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♦ ♦ ♦

Répartir
Dans le domaine de l’investissement, la di­

versification est l’un des concepts les 
plus à la mode des dernières années: 
c’est une mode à maintenir. Pour un investisseur 

qui utilise les fonds communs de placement com­
me véhicule de placement, la maxime de «ne pas 
mettre tous ses oeufs dans le même panier» est 
bien connue. Ce qui l’est moins, c’est de bien diffé­
rencier chacun des produits et de simplifier son 
portefeuille au maximum, tout en limitant le 
nombre de produits qui le composent.

Diversifier par produits
Si nous savons que les actions ont procuré histori­

quement de meilleurs rendements que les obliga­
tions, nous savons aussi que les actions représentent 
un degré de risque plus élevé que les obligations. Ce 
qui est également connu, c’est la volatilité moindre, 
et le rendement plus faible, des produits à revenu 
fixe: obligations, liquidités, bons du Trésor, certifi­
cats de dépôt et fonds monétaires.

L’investisseur n’a donc pas le choix, et il doit trou­
ver «sa» zone de confort, donc un équilibre entre un 
pourcentage de son portefeuille en actions et en obli­
gations. L’objectif est d'optimiser un rendement po­
tentiel intéressant pour ses besoins, tout en assu­
mant un facteur de risque qui lui sera acceptable.

Diversifier par secteurs
La diversification par secteurs est un concept moins 

connu, mais avantageusement important pour l’inves­
tisseur. L’indice canadien, le S&P/TSX, est composé 
de 14 secteurs. Au 30 septembre 2002, cinq secteurs 
représentaient à eux seuls 69,6 % de l’indice: 29,2 % 
pour les services financiers, 16,2 % pour le pétrole et 
gaz, 10,6 % pour la production industrielle, 7,6 % pour 
les services publics et 6 % pour l’or et l’argent 

11 est primordial de comparer, au moment de la 
constitution de son portefeuille, la pondération de 
chacun de ces secteurs. Assurez-vous que votre por­
tefeuille ne sera pas surpondéré ou sous-pondéré 
dans certains secteurs, ce qui en ferait augmenter la 
volatilité. H est très facile pour votre conseiller de vé­
rifier ces paramètres. Attention: même si vous avez 
diversifié votre portefeuille avec trois fonds d’actions 
canadiens de différentes familles de fonds, il peut ar­
river que les trois produits soient composés des 
mêmes titres. Diversifier par secteurs veut aussi dire 
s’assurer de la complémentarité entre les produits du 
même secteur.

Diversifier géographiquement
La diversification géographique est également un 

concept qui doit être considéré lors de la composi­
tion de votre portefeuille. L’indice de référence Salo­
mon Bros. Actions mondiales est composé de neuf 
grandes régions géographiques. Trois grandes ré­
gions dominent cet indice avec 77,1 %: les Etats-Unis 
(56,6 %), le RoyaumeUni (10,7 %) et le Japon (9,8 %).

Le Canada, avec seulement 2,4 % de la capitalisa­
tion mondiale, fait office de parent pauvre. Si votre 
portefeuille est seulement investi au Canada, vous ne 
pourrez profiter des occasions qu’offre 97,6 % de la 
capitalisation mondiale. Compte tenu du risque asso­
cié aux taux de change des monnaies, il serait impru­
dent d’essayer de reproduire dans votre portefeuille 
l’indice mondial des capitalisations boursières, mais 
l’ignorer totalement est tout aussi imprudent

Tenir compte de sa tolérance 
au risque

La composition d’un portefeuille et sa volatilité ac­
ceptable seront toujours des aspects très personnels, 
d’où ma difficulté avec les «recettes» déjà toutes 
prêtes qu’offrent de nombreuses institutions finan­
cières après que vous ayez répondu à trois ou quatre 
questions d’ordre financier. Votre portefeuille doit 
être à la mesure de vos besoins: il évoluera donc se­
lon des paramètres qui pourraient et devraient être 
discutés avec votre conseiller financier.

D’autre part certaines études nous ont permis de 
tracer et d’évaluer quantitativement les différents 
concepts de répartition. Un portefeuille 100 % cana­
dien a été d’environ 11 % plus à risque qu’un porte­
feuille 100 % réparti géographiquement selon les in­
dices mondiaux, mais un portefeuille à 60 % investi à 
l’étranger et à 40 % au Canada a été 30 % moins à 
risque que s’il avait été 100 % canadien. En plus, le 
rendement a été d’environ 22 % plus élevé.

La répartition d’un portefeuiDe conservateur devrait 
contenir environ 45 % en obligations, 40 % en liquidi­
tés, 10 % en actions canadiennes et 5 % en actions 
étrangères. A l’opposé, un portefeuille dit audacieux 
contiendra 50 % en actions étrangères, 40 % en actions 
canadiennes et seulement 10 % en obligations. Par 
contre, notre deuxième portefeuille sera environ deux 
fois plus volatil, mais pour un rendement de seule­
ment 35 % plus élevé. Quelle sera la meilleure combi­
naison pour votre portefeuille? Le risque supplémen­
taire en vaut-il la peine? A vous de décider.

question^ avantages.com

Michel Marcoux est conseiller en placement 
et président d’Avantages Services 

Financiers inc., une société indépendante 
spécialisée dans le courtage 

de fonds communs de placetnent.
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Elvis is alive
et fait vivre le Capitole de Québec

Les tabloïds et les fans ne 
sont plus seuls à le croire. 
Elvis is alive — and kicking. 
Il a même ressuscité un 
théâtre abandonné pendant 
plus d’un quart de siècle. 
«C’est la légende du King qui 
a sauvé le Capitole, insiste 
Jean Pilote, propriétaire et 
directeur de l’établissement 
de la rue Saint-Jean, à Qué­
bec. Sans ce spectacle-là, on 
aurait fait faillite il y a plu­
sieurs années. Et Guy Clou­
tier y aurait probablement 
perdu sa chemise.»

KARINE FORTIN
LE DEVOIR

C
tt est que la maison 
r de production de 

son oncle mater­
nel, gérant des 
«p'tits Simards» et 

de l'animatrice de La Fureur, 
avait investi des sommes impor­

tantes au début des années 1990 
pour acquérir la magnifique salle 
de spectacle, située aux portes du 
Vieux-Québec, et lui redonner 
l’éclat de ses grands jours.

«A l’époque, je travaillais avec Guy 
à Montréal. Il n’était pas question du 
tout qu’on s'installe à Québec, racon­
te M. Pilote. Mais quand j’ai vu la 
salle, je me suis dit qu’on ne pouvait 
pas laisser passer l'occasion. H y avait 
trois pieds de glace devant 
la scène et des pigeons 
morts partout, mais c’était 
magnifique.»

En outre, tous les pa­
liers de gouvernement 
étaient prêts à investir 
pour éviter que le monu­
ment historique ne soit 
transformé en centre 
commercial. Après avoir 
acquis le théâtre pour 
moins d’un million, les 
hommes d’affaires ont 
donc facilement obtenu 
cinq millions en subven­
tions et en prêts sans in­
térêt. Mais l’aménage­
ment des lieux leur a 
coûté la peau des fesses:
«On avait un projet de 12 
millions sur papier, mais on a fini 
par en débourser 16, parce qu'on 
voulait que ça soit parfait. Sauf que 
c’est devenu lourd à porter.»

La dernière chance
D’autant plus que le théâtre a 

mis du temps à se faire une niche 
dans son marché. «On a eu trois 
directeurs en autant d’années. L’hô­
tel allait bien depuis le début. Le 
restaurant aussi. Mais nous per­
dions de l’argent avec la salle. Ça 
n’avait pas de bon sens. Tout était 
plein mais on avait un déficit d’ex­
ploitation de 280 OOO $».

En fait, deux ans après l’ouvertu­
re, les finances de l’établissement 
étaient dans un état tellement la­
mentable qu’elles mettaient en pé­
ril son principal créancier. «L’achat 
du Capitole, c’était mon idée. Guy a 
approuvé ça sur le coin d’une table, 
raconte M. Pilote. Quand ça a com­
mencé à mal tourner, il m’a envoyé 
m'occuper de MON théâtre. Aujour­
d’hui j’en ris. À l’époque, il n’y avait 
pas de quoi se réjouir».

Le spectacle de la première sai­
son avait été bien accueilli par la 
critique, mais le public n’avait pas 
suivi. Le deuxième été, une revue 
des Beatles avait très bien marché, 
mais n'avait pas permis au théâtre 
de rentrer dans ses frais. «Il /allait 
trouver quelque chose et vite. Mais 
on avait très peur de faire un show 
sur Elvis, avec des subventions, 
dans une ville au cachet européen. 
À l’époque, tout le monde trouvait 
ça quétaine.»

Dans l’urgence, l’équipe du Ca­
pitole se lance quand même dans 
l’aventure, les doigts croisés. «On 
n’avait pas beaucoup de moyens, 
mais on a mis le paquet: il y a 11 
comédiens sur scène. Ça coûte cher. 
La seule chose qu’on ait ratée, c’est 
la pub. C’était tellement laid!».

La veille de la première, en juillet 
1995, à peine une poignée de billets 
avaient trouvé preneur. «On en a

LOUISE LEBLANC LE DEVOIR
Jean Pilote: «Plus de 100 000 personnes viennent voir le spectacle chaque été. Et le plus beau, c’est que 
les deux tiers d’entre elles l’avaient déjà vu avant!»

Au total, 
l’impact 

économique 
global

du spectacle 
sur la région 
de Québec 
était estimé 
à près de 

14 millions 
de dollars

donné 8000, pour faire parler du 
spectacle», rappelle M. Pilote.

Le reste appartient à la petite his­
toire. «On s’est mis à en vendre des 
centaines par jour. On a fini Tété 
avec 32 000 spectateurs. Dès Tété 

suivant, on en avait le 
double.» D y a huit ans et 
900 représentations que 
ça dure... «On donne 96 
représentations à guichets 
fermés par année. Plus de 
100 OOO personnes vien­
nent voir le spectacle 
chaque été, souligne 
l’homme d’affaires. Et le 
plus beau, c’est que les 
deux tiers d’entre elles 
l’avaient déjà vu avant!»

Avec un tel taux de 
répétition, le bassin de 
spectateurs n’est pas 
prêt de se tarir. Pour le 
plus grand bonheur de 
M. Pilote, bien sûr, 
mais aussi pour celui 
de tous les hôteliers, 

restaurateurs et commerçants de 
la Vieille Capitale.

A la fin de 1997, une étude me­
née pour le compte du producteur 
par la firme de communications 
Zins Beauchesne et associés mon­
trait en effet que près de 80 % des 
acheteurs de billets provenaient de 
l'extérieur de la région de Québec. 
Et près de 60 % d'entre eux affir­
maient que le spectacle était le mo­
tif principal de leur séjour dans la 
vieille capitale.

En plus des 4000 nuités dispo­
nibles à l’hôtel du Capitole, le spec­
tacle est aussi responsable de la lo­
cation de centaines d’autres 
chambres dans les établissements 
du quartier. Au total, l’impact écono­
mique global du spectacle sur la ré­
gion de Québec — excluant l’achat 
de billets de spectacle — était esti­
mé à près de 14 millions de dollars.

Seul maître à bord
Le succès d’Elvis Story a permis 

au Capitole de renoper avec la ren­
tabilité en 1997. Echaudé, Guy 
Cloutier a néanmoins décidé de se 
retirer du projet «Ça n’a jamais été 
dans ses plans, en fait. Pour le mo­
ment, U se consacre à temps plein à 
la carrière de Véronique et de ses 
autres artistes», explique-t-il.

Depuis le printemps dernier, 
Jean Pilote est donc seul maître à 
bord du Capitole. Mais il est en­
touré d’une équipe solide, forgée 
par l’aventure Elvis. «Les gens qui 
travaillent avec nous ne se voient 
pas travailler ailleurs. Il y a vrai­
ment un sentiment d’appartenance 
très fort. Faut dire qu’on en a vu de 
toutes les couleurs ensemble».

Selon Jean Pilote, le succès 
d'Elvis Story est évidemment attri­
buable au dévouement des arti­
sans ainsi qu’à la qualité du 
concept, des interprètes et de la 
scénographie.

Mais c’est aussi le résultat d’une 
stratégie de commercialisation au­

dacieuse et éprouvée. «Dès le début, 
on a décidé qu 'on ne ferait le spec­
tacle qu’au Capitole. Qu’on n’irait 
jamais en tournée ailleurs au Qué­
bec, précise-t-il. On voulait que ça 
devienne notre spectacle-phare, que 
les gens viennent nous voir»

Pour séduire les clients de Mont­
réal, du Centre-du-Québec, du Sa­
guenay ou du Québec maritime, le 
Capitole investit toutefois des cen­
taines de milliers de dollars en pu­
blicité. «tes gens ne se rendent pas 
compte de ce que ça nous coûte en 
frais promotionnels. On parle de cen­
taines de milliers de dollars!»

L’avenir d’Elvis
Jean Pilote sait bien que le Capi­

tole devra se renouveler un jour ou 
l’autre. Et que même si Elvis 
semble immortel, le spectacle mon­
té par sa troupe, ne le sera sans 
doute pas. Mais il n’est pas inquiet 
«tes premières années, je pensais 
toujours à l'après-liWvs. Plus mainte­
nant. Nos ventes augmentent encore, 
souligne-t-il. Et je me dis que quand 
elles se mettrmt à ralentir, j’aurai le 
temps de voir venir.»

N’empêche qu’un nouveau 
spectacle inspiré du phénomène 
musical motown est déjà en prépa­
ration. Il sera d’ailleurs présenté 
au Capitole dès cette année.

En attendant leur mise à la retrai­
te, les artisans d’Elvis Story conti­
nuent à s’amuser comme des fous. 
Lan dernier, ils se sont même payé 
une grosse folie. Ils sont partis faire 
leur show dans un casino du Missis­
sippi. A quatre heures de voiture du 
lieu de naissance du King. «Au dé­
but tout le monde nous traitait de 
fous», raconte le meneur de la trou­
pe et directeur du Capitole de Qué­
bec, Jean Pilote. Et il fallait l’être un 
peu pour vendre un show d’Elvis 
aux portes de son royaume. «On de­
vait faire deux semaines. Finalement, 
on en a fait dmae. Et on a eu droit à 
des (mations tous les soirs. »

Fort de ce succès, le King de 
Québec se prépare à sa première 
grande tournée à l’étranger avec des 
haltes à Paris d'abord, puis au Japon, 
«le plus gros bassin de fans d’Elvis au 
monde», dit M. Pilote. Si le passé est 
garant de l’avenir, le spectacle ne de­
vrait avoir aucun mal à les séduire.
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LES FONDS COMMUNS DE PLACEMENT
Ces données fournies par Fondais 
Canada inc. présentent le rendement des 
tonds communs de placement pour la 
semaine se terminant |eudi (sauf pour les 
rendements sur un mois (1 m%| et un 
an (1 an %), calcules i la fin du mois der 
mer) La valeur de chaque unité i e la 
valeur de l'actif net par action (VANPA) 
est exprimée en dollars canadiens à 
moins d'indication contraire Les don 
nées ne doivent servir qu'à titre d'intorma- 
bon. une confirmation du prix devrait être 
obtenue auprès des gestionnaires du 
fonds ou d'un vendeur autorisé Var % et 
Var $ indiquent les variations en pour 
centage et en prix depuis une semaine
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Plaidoyer pour 
le double
Madrid (PC) — Le Canadien 
Daniel Nestor et son partenaire 
Mark Knowles ont remporté leur 
sixième titre en double de la saison, 
hier, lors du Masters de tennis d’Es­
pagne. Nestor et Knowles n’ont (ait 
qu’une bouchée de Mahesh Bhupa- 
thi et de Max Mirnyi, 6-3,7-5,60.
Ce match est devenu l’attraction 
principale de la journée après l’an­
nulation de la finale du simple. Nes­
tor en a profité pour taire la promo­
tion de son sport «Au moins 75 % 
des joueurs de clubs de tennis prati­
quent le double. Si IATPaméliorait 
la promotion des matchs, nous profi­
terions d’une plus grande reconnais­
sance^, soutient Nestor.

Parti, Donald 
Audette?
(PC) — La rumeur lancée par 
Jacques Demers du réseau RDS se­
lon laquelle Donald Audette aurait 
été offert à toutes les équipes de la 
LNH risque d’alimenter bien des 
conversations. Mais Audette ne sera 
pas facile à échanger si jamais An­
dré Savard cherche vraiment à s’en 
débarrasser. A 33 ans, Audette en 
est déjà à sa cinquième équipe, sans 
parler d’un retour à Buffalo. 11 traîne 
la réputation d’un joueur difficile à 
diriger. Parti, Donald Audette ? A sa 
sortie du Centre Bell samedi soir, 
André Savard a confié des journa­
listes qu’ils pourraient passer la 
journée [d'hier] à la maison sans 
crainte d’être dérangés.

Schnyder renverse 
Davenport
Zurich (AP) — la Suissesse Patty 
Schnyder a renversé la champion­
ne en titre Lindsay Davenport, hier, 
en finale du Défi Swisscom, rent 
portant ainsi son premier titre d’en­
vergure en carrière. Dans un 
match qui a duré deux heures et 15 
minutes, Schnyder a défait la gran­
de américaine 67 (5), 7-6 (8), 63. E 
s’agissait de son huitième triomphe 
depuis son entrée chez les profes­
sionnelles et de son premier cette 
saison. Elle signait également un 
premier gain contre Davenport, 
après cinq échecs consécutifs.

Hamilton 29, Montréal 26

Les Alouettes se butent encore 
une fois aux Tiger-Cats

ROBERT LAFLAMME
PRESSE CANADIENNE

Les Alouettes ne l’admettront 
pas, mais ils ne souhaitent sû­
rement pas revoir les Tiger-Cats 

de Hamilton en finale de l’Est Ces 
damnés Tiger-Cats, qui les ont 
vaincus pour la deuxième fois de 
la saison, hier.

En l’emportant 29-26 devant 20 
002 spectateurs au stade Percival- 
Molson, les Tiger-Cats ont de 
plus privé les «Moineaux» 
d’améliorer la marque 
d’équipe de sept victoires 
d’affilée à domicile.

Contre des adversaires 
peu redoutables, les trou­
piers de l’entraîneur Don Matthews 
ont connu un match pitoyable.

Es ont tout de même rendu la fin 
intéressante grâce au touché de Sté­
phane Fortin, à la suite du botté de 
dégagement bloqué par Sylvain Gi­
rard. Mais les Tiger-Cats ont récu­

père le botte court de terry Baker.
Engagés dans une lutte pour 

l’obtention d’une place en séries 
éliminatoires, les Tiger-Cats (7-10- 
61) sont la seule équipe de l’Est à 
avoir défait les Alouettes (12-4-0-1) 
cette saison.

Les Alouettes n’ont remporté 
qu’un des trois duels entre les 
deux équipes, par la peau des 
dents, 32-30 à domicile. Les Tiger- 
Cats ont gagné l’autre 35-28 chez 

eux, en prolongation.
«Nous sommes évidemment 

déçus du résultat, mais beau­
coup de mérite revient aux 
Tiger-Cats, a calmement 
souligné Matthews. Ils ont 
joué un fort match et ils ont 

réussi les jeux importants. Malgré 
cela, nous aurions pu l’emporter.»

L’entraîneur, qui est resté à 199 
victoires en carrière, a minimisé 
l’importance de la défaite avec 
deux rencontres à disputer en sai­
son régulière.

La première demie a été un 
ramassis d’erreurs. Le ballon a 
glissé des mains de plusieurs 
joueurs, il y a eu quatre pertes 
de ballon au cours des huit pre­
mières minutes de jeu seule­
ment. Les nombreux hors jeux 
ont également brisé le rythme.

Les Alouettes ont de plus très 
mal paru en loupant deux bottés 
de dégagement truqués, de sorte 
que les Tiger-Cats menaient 19-10 
à la mi-temps.

«Ry a eu un manque de commu­
nication lors du premier botté tru­
qué, a expliqué le centre arrière, 
Bruno Heppell. Le jeu aurait fonc­
tionné à la seconde occasion, mais 
le joueur [le nouveau venu Craig 
Carr] a échappé le ballon.

Les Alouettes ont eu les devants 
une seule fois au cours du match: 7- 
3 au premier quart.

Lawrence Phillips a couronné 
une courte poussée à l’aide d’une 
course d’une verge, à la suite de la

septième interception de la saison 
du demi défensif Barron Miles.

Après le botté de reprise, les 
Alouettes ont été incapables de pro­
fiter d’un revirement desTiger-Cats. 
Phillips a perdu le ballon à la ligne 
de 35 des visiteurs.

Les TigerCats ont repris finitiati- 
ve 167 grâce à la passe de touché de 
Danny McManus à Tony Miles, un 
jeu de 51 verges.

Les Alouettes se sont rappro­
chés à trois points (1616) au dé­
but du troisième quart, mais les 
Tiger-Cats y sont allés d’un tou­
ché, celui du demi offensif Troy 
Davis, à la suite du retour de 
botté de dégagement de 96 
verges de Miles.

Le botteur recrue des Tiger-Cats 
Dana Seguin, a fait bonne impres­
sion, en remplacement du vétéran 
Paul Osbaldiston, blessé.

Seguin a réussi les cinq place­
ments qu'il a tentés, éclipsant le vé­
téran Baker, qui a été 4en-5.

Angels 11, Giants 10

Les bâtons ont parlé
D’APRÈS LA PC

Patinage de vitesse sur courte piste

Le Canada 
décroche enfin l’or
Chuncheon, Corée du Sud (PC) — Le Canada a 

privé la Corée du Sud d’un balayage des 10 
épreuves de la première étape du circuit de la Coupe 

du monde de patinage de vitesse sur courte piste, en 
fin de semaine, grâce à une impressionnante victoire 
dans le relais masculin de 5000 m, hier.

Mené par les Québécois Jean-François Monette, Jo­
nathan Guilmette, de Montréal, François-Louis Trem­
blay, de Boucherville, et Mathieu Turcotte, de Sher­
brooke, le Canada a décroché l’or avec un temps de 
7:00,689 minutes, et ce, en dépit de deux chutes. La 
Chine a tenniné deuxième en 7:01,785 et le Japon troi­
sième, en 7:22,798. la Corée du Sud a été disqualifiée.

Le Canada est double champion olympique en 
titre du relais mascuEn.

«Notre profondeur est vraiment ressortie dans le re­
lais, a déclaré l’entraîneur de l’équipe nationale cana­
dienne Guy Thibault, qui a vu ses athlètes ajouter 
trois médailles de bronze, hier.

Anaheim — Dans un match qui avait 
parfois des allures d’entraînement au 
bâton malgré l’enjeu considérable, les An­

gels d’Anaheim ont remporté hier soir, par 
la marque de 11 à 10, un festival de coups 
de circuit contre les Giants de San Francis­
co. Le pointage était égal 9 à 9 en huitième 
manche lorsque que Tim Salmon, des An­
gels, claquait un retentissant coup de cir­
cuit de deux points, son deucième coup de 
circuit du match et le 26' d’Anaheim cette 
année en matchs éliminatoires. Les Angels 
ont ainsi étabü une nouvelle marque des sé­
ries que détenaient les Braves d’Atlanta de­
puis 1995.

Au début de la neuvième, après deux 
retraits, Barry Bonds propulsait à son 
tour la balle par-dessus la clôture mais ce 
fut le dernier point des Giants. La Série

mondiale est maintenant égale, 1 à 1.
Au moment d’amorcer la septième 

manche de ce deuxième match, lorsque le 
pointage était encore de 9 à 9, les Angels 
avaient cogné 14 coups sûrs et les Giants, 
11. Après avoir accusé des déficits de 56 et 
de 7-4 tôt dans la rencontre, les Giants n'ont 
jamais lâché le morceau, une production de 
quatre points en cinquième manche leur 
permettant de prendre les devants 67 pour 
la première fois du match. Au cours de cet­
te manche, le releveur Ben Weber, qui s’est 
amené au monticule avec deux coureurs 
sur les buts et un retrait a alloué un simple 
de deux points à J.T. Snow, puis des simples 
d’un point à David Bell et Shawon Dunston.

Les Angels ont toutefois ramené tout le 
monde à la case départ grâce au ballon-sa­
crifice de Scott Spiezio en cinquième et du 
simple d’un point de Garret Anderson en 
sixième.

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G P N DP BP BC Pts
Boston 3 1 1 0 16 15 7
Buffalo 2 2 1 0 17 12 5
Montréal 2 2 1 0 12 17 5
Toronto 2 3 1 0 22 17 5
Ottawa 2 10 0 5 4 4

Section Atlantique
Philadelphie 3 0 2 0 19 12 8
Pittsburgh 3 1 1 0 17 15 7
New Jersey 3 10 0 9 8 6
N Y. Rangers 2 2 2 0 16 21 6
N .Y Isl. 2 2 1 0 14 17 5

Section Sud-Est
Tampa Bay 3 0 1 0 20 12 7
Washington 3 2 0 0 12 14 6
Caroline 2 3 0 1 12 17 5
Floride 1 3 0 1 11 20 3
Atlanta 0 4 0 1 18 26 1

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

St. Louis 3 1 1 0 19 11 7
Detroit 3 2 0 0 19 14 6
Chicago 2 2 0 0 10 8 4
Columbus 2 3 0 0 11 16 4
Nashville 0 2 1 2 13 17 3

Section Nord-Ouest
Minnesota 3 1 1 0 17 10 7
Colorado 2 1 1 1 11 8 6
Vancouver 2 2 2 0 17 16 6
Calgary 2 2 1 0 15 15 5
Edmonton 1 3 1 0 11 15 3

Section Pacifique
Dallas 4 2 1 0 22 15 9
Los Angeles 3 1 1 0 14 11 7
Anaheim 2 3 1 0 15 19 5
Phoenix 2 4 0 0 14 20 4
San José 1 3 0 0 11 17 2

LIGUE CANADIENNE
Section Est

G P N DP PP PC PTS

y-Montréal 12 3 0 1 483 319 25

Hamilton 6 10 0 1 391 470 13

Toronto 6 10 0 0 282 438 12

Ottawa 3 12 0 2 284 453 8

Section Ouest
x-Edmonton 12 4 0 0 481 409 24

x-Winnipeg 10 6 0 0 518 406 20
x-C.-B. 9 7 0 0 437 380 18

x-Saskatchewari 8 8 0 2 411 338 18

Calgary 5 11 0 2 390 461 12

SÉRIE MONDIALE
(La série est égale 1-1)

Hier
San Francisco 10 Anaheim 11

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 AVIS I,EGAUX ET API’ELS D'OFFRES Sur Internet:

www.ledevoir.com/offres.html
www.ledevoir.com/avis.html

Communauté métropolitaine 

de Montréal

Avis de convocation

Objet : 
Date :

Assemblée régulière du conseil
Le jeudi 24 octobre 2002
20 H : Assemblée régulière/sujets divers

Lieu : Centre Mont-Royal
2200, rue Mansfield
Salon International, 3e étage 
(métro Peel, sortie Metcalfe 
stationnement par la 
rue Metcalfe/Sherbrooke)

(Jne période de questions est prévue pour le public au 
début de l’assemblée. Les personnes désirant poser 
des questions doivent s’inscrire dans les 15 minutes 
qui précèdent le début de l’assemblée.

MOTS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

4

HORIZONTALEMENT

1 - Délicatesse. - Mam­
mifère d'Afrique

2 - Substance vitreuse.
- Supplément.

3- Buvais avec la 
langue. - Fruit 
comestible

4 - Balourdise. - Cein­
ture japonaise.

5 - Appareil ménager. -
Monnaie chinoise.

6 - Supprima. - Largeur
d une bande de 
papier - Colore.

7 • Insecte vésicant. -
Bouquiner.

8- Avant trois.
Bouillon-blanc.

9 - Bardeau. 
10-Canard marin. - 

Invoque.
11 - Dans la gamme. -

Qui a rapport aux 
mots. - Parcouru 
des yeux.

12 - Possédé. - Décorer
de lettrines.

VERTICALEMENT

1 - Commande à dis­
tance.

2- Champignon. 
Marque le Heu.

3- Impose un régime

autoritaire.
Dignité papale. - 
Désoeuvrée. 
Arthropode marin 
des Antilles et du 
Pacifique - Séjour 
plein de charme. 
Placée. - Sable cal­
caire des rivages. 
Marque une transi­
tion. - Double règle.
- Éreinté.
Grosse lime. - Le 
matin.
Peuple du sud-est 
du Nigeria. 
Embarcation.
Ride.
Faire un travail de 
maçonnerie 
Relatif aux lombes.
- Terre entourée 
d'eau.

12 - Morte. - Phobie.

4-

5-

6-

7-

8

10

11
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APPEL D'OFFRES
SP-02-303

LA VILLE DE LONGUEUIL DEMANDE DES SOUMIS­
SIONS POUR L'EXPLOITATION DU CENTRE 
D ÉPURATION RIVE-SUD ET SES ÉQUIPEMENTS 
CONNEXES

Ouverture : 21 novembre 2002
Seuls sont admis à soumissionner les entreprises s'étant procurés les 
plans et devis auprès de la Ville de Longueuil.

On peut obtenir lesdits formulaires de mfime que le document d'appel 
d'offres (plans, devis, etc.) à compter du lundi, le 21 octobre 2002 
durant les heures de bureau, soit du lundi au vendredi (saut les jours 
fériés), de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 15 à 16 h. en s'adressant au Service 
des approvisionnements, situé au 500 rue de la Rivière-aux Pins, 
arrondissement de Boucherville, Québec, téléphone (450) 449-8306, 
moyennant un dépôt non remboursable de 150,00 $ (taxes 
incluses) pour chaque exemplaire complet; ce paiement doit 
être effectué par chèque visé, mandat émis à l'ordre de la Ville de 
Longueuil ou en argent comptant.

Sont autorisés à soumissionner les soumissionnaires ayant cinq 
(5) années d'expérience dans le domaine du traitement des eaux usées
ayant une place d'affaires au Québec ou à un endroit qui est en
conformité avec tout accord intergouvememental applicable au 
Québec.

Toute soumission, pour être valide, devra être accompagnée d’une 
garantie de soumission sous forme d'un cautionnement de soumission 
d'un montant égal A dix pour cent (10%) de la valeur totale de la 
soumission, un (1) an, valide pour une durée de cent vingt (120) jours 
avec, en plus une lettre d'intention d'une compagnie d'assurances de 
fournir un cautionnement d'exécution des travaux égal à cinquante 
pour cent (50%) du coût de la soumission, valide pour une durée de 
cent vingt (120) jours. Ces documents devront être des originaux 
certifiés.

Chaque soumission doit être déposée au Service des approvision 
nements de la Ville de Longueuil, situé au 500 rue de la Rivière-aux Pins, 
Arrondissement de Boucherville, d'ici jeudi, le 21 novembre 2002 
à 10 h (horodatê par le Service des approvisionnements), dans 
l’enveloppe pré adressée fournie à cette fin.

Les soumissions sont ouvertes jeudi, le 21 novembre 2002 à 10 H A la 
salle Pierre Viger du Centre administratif Clovis Langlois situé au 
500 rue de la Rivière-aux-Pins de l'Arrondissement Boucherville.

Il y a aura, durant la période d’appel d'offres, une série de visites 
consécutives des sites les 29 et 30 octobre toute la journée Le 
31 octobre 2002 de 09H30 à 12h00 une rencontre est prévue afin 
de répondre aux questions des intéressés. Le lieu de départ des 
rencontras est fixé à 09h00 chaque matin au C.E.R.S. situé 
sur l’fle Charron.

Le Conseil municipal de la Ville de Longueuil ne s'engage à accepter ni 
la plus basse, ni la plus haute, ni aucune des soumissions reçues sans 
encourir aucune obligation, ni aucuns frais d'aucune sorte envers le ou 
les soumissionnaires. La Ville peut, s'il est avantageux pour elle de le 
faire, passer outre à tout défaut de conformité de la soumission si ce 
defaut ne brise pas la règle de l'égalité entre les soumissionnaires, 
et elle n'est pas tenue de motiver l’acceptation ou le rejet de toute 
soumission.

Pour toute information supplémentaire concernant cette soumission, 
veuillez communiquer avec Madame Marie-Josée Salvail, ing., M. ing., 
au numéro (450) 449-8239.

Donné à Longueuil, le 21 octobre 2002

Marie-Josée Salvail, ing.. M. Ing.
Chef du service des approvisionnements 
Ville de Longueuil

longueuil

AVIS LEGAUX & APPELS D'OFFRES * HEURES DE TOMBEE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi 
Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Té/..985-3344 Fax:985-3340
Sur Internet : www.ledevoir.com/avis.html • www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

AMS DK LA PREMIÈRE
ASSËMÏUL

i uarrarauhe 102(41 de la Lot)
Dans t affaire de la faillite de :
9068-5157 QUÉBEC INC.,
corps politique dûment 
incorporé ayant une place 
d’affaires au 145, boul. Curé- 
I .abelle. Laval, Québec H7V 
2R7 d ayant fait affaires sous 
la raison sociale -Restaurant 
Al Sultan».

Faillie
AVIS est par les présentes 
donné que la faillite de 
9068-5157 QUÉBEC INC. 
« Restaurant Al Sultan • est 
survenue le 10 octobre 2002 
et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
30 octobre 2002 à 9 h 30, au 
bureau du Syndic, 1001, 
boul. de Maisonneuve est, 
bureau 525 à Montréal (Qc). 
DATÉ DE MONTRÉAL, 
ce 1R jour d" octobre 2002.

LUSSIER, FULL & 
ASSOCIÉS INC.

Syndic
Robert Tull CA, CI RP 
Responsable de l’actif 

LUSSIER, 'PULL 
& ASSOCIÉS INC.
1001, boul. de Maisonneuve Est, 
Bureau 525
Montréal (Québec) H2L4P9 
Téléphone : (514)878-4545
Blainville : (450) 979-3880

PROVINCE DE QUÉBEC DIS­
TRICT DE TROIS-RIVIERES 
COUR DU QUÉBEC(Chambre civi­
le) NO: 400-22-003221-021 COR­
PORATION CREDIT TRANS­
CANADA LTÉE Partie demande­
resse -VS-STEVEN M0NTEM- 
BÇAULT Partie défenderesse AVIS 
LÉGAL Prenez avis que le 5'«m« 
jour de novembre 2002 a 10H30 au 
domicile de la partie défenderesse, 
STEVEN MONTEMBEAULT, au 
581, rue Lefebvre à Saint-Charles 
sur Richelieu, district de St- 
Hyacinthe seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets de 
la partie défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en; 1 Véhi­
cule automobile de marque Mazda 
Protégé de l'année 1991. LE TOUT 
SERA VENDU SUIVANT LA LOI

CONDITIONS; APGENT COMP­
TANT ET/OU CHEQUE VISE So- 
rel, ce 17 octobre 2002 CLAUDE 
BOIVIN LAFLAMME. REED HUIS­
SIERS DE JUSTICE 450-746-2896

PRENEZ AVIS que la corpora- 
lion COMITÉ POUR LA COM­
MÉMORATION DU TRICEN- 
TENNAIRE DE LA GRANDE 
PAIX DE MONTRÉAL 
(1701-2001) demandera à l’Ins­
pecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.

Montréal, le 18 octobre 2002 
MERCIER LEDUC s.e.n.c.

Procureurs de la compagnie

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

En cas d'erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parution.

Appel d’offres

Ville de Montréal

Service de l'environnement, voirie et réseaux
Des soumissions sont demandées 
et devront être reçues, avant 14h à 
la date ci-dessous, au Service du 
greffe de la Ville de Montréal à 
l'attention de la greffière, 275 rue 
Notre-Dame Est, bureau R-106, 
Montréal H2Y 1C6, pour:
Soumission: 8834

Reconstruction d'un égout combiné 
et d'une conduite d'eau secondaire 
dans la rue Mackay, de la rue 
Sainte-Catherine à la rue 
Sherbrooke (Projet TICQ 2002) - 
Arrondissement de Ville-Marie.
Date d'ouverture:
6 novembre 2002
Documents:
Les documents relatifs à cet appel 
d'offres seront disponibles à 
compter du 21 octobre 2002 au 
Service de l’environnement, voirie 
et réseaux, au 700, rue Saint 
Antoine Est, bureau 1.138, contre 
un paiement de 69 $, non 
remboursable.
Dépôt de garantie:
150 000 $ Cautionnement.
Renseignements:
Antonio D'Addario, ing.,

chef de groupe de l'unité 
Conception
Vente du cahier charges
Téléphone: 514 872-3282 
Télécopieur: 514-872-2874
Tout paiement doit être fait au 
comptant ou sous forme de chèque 
certifié à l'ordre de: Ville de 
Montréal.
Pour être considérée, toute 
soumission doit être présentée sur 
les formulaires préparés par la Ville 
et transmise dans l'enveloppe 
prévue à cette fin.
Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement à la salle du 
conseil de l'hôtel de ville, 
immédiatement après l'expiration 
du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le 
ou les soumissionnaires.

Montréal, le 21 octobre 2002 
La greffière,
M- Jacqueline Leduc

Canada
Province de Québec 
District de Montréal 
No 500-12-265633-028

COUR SUPERIEURE 
PRESENT: GREFFIER 

ADJOINT 
LINA WANG,

Demanderesse
c.

WENDECHEN,
Détendeur

ASSIGNATION
ORDRE est donné à WEN DE 
CHEN de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 10 est, rue 
St-Antoine. Montréal, salle 
1.100, dans les 30 jours de la 
date de la publication du présent 
avis dans LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de Wen De Chen 
Lieu: Montréal 
DATE: 15/10/2002

Michel Pellerin 
Greffier adjoint

1 nQeNTRL

Cinéma Impérial
PROPOSITION 

DE QUALIFICATION 
PROJET:
Restauration du Cinéma
Impérial
PROPRIÉTAIRE:
Le Festival canadien des 
films du monde 
1432 rue de Bleury 
Montréal, Québec H3A 2J1 
Cegerco CCI inc. agit en 
tant que gérant de con­
struction pour la réalisation 
des travaux et à ce titre, 
demande des propositions 
pour la qualification des 
entrepreneurs suivants:
• Échafaudage

• Démolition
• Acier de charpente et 

ouvrages métalliques
• Menuiserie de finition et 

ébénisterie
• Portes, cadres et 

quincaillerie
• Fenestration et vitrage
• Recouvrement mural en 

tissu
• Couvre-planchers
• Tapis
• Restauration d'oeuvre 

d’art
Le projet est évalué à plus 
de 4 000 000 $.
Les documents de proposi­
tion pourront être obtenus 
au bureau de Cegerco sur 
présentation d'un chèque 
au montant de 25,00 $ au 
nom de Cegerco CCI inc. 
Prendre rendez-vous au 
450-449-6333.
Les propositions seront 
reçues, avant vendredi le 
1" novembre 2002 à 
11 heures A.M., à l'adresse 
suivante;
Cegerco CCI inc.
25H rue de Lauzon 
Boucherville (Québec)
J4B 1E7
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Presque la guerre 
en 1994?
Washington (PC) — L'administra­
tion du president Bill Clinton avait 
failli entrer en guerre avec la Corée 
du Nord en 1994 pour arrêter le 
programme d'acquisition de pluto­
nium de Pyongyang pour des 
armes nucléaires, ont révélé hier 
deux anciens responsables améri­
cains. L'ancien secrétaire à la Dé­
fense William Perry et son adjoint 
Ashton Carter ont révélé dans le 
journal Washington Pust qu'ils 
avaient préparé en 1994 des plans 
pour «frapper les installations nu­
cléaires de la Corée du Nord et mobi­
liser des centaines de milliers d'Amé­
ricains pour la guerre qui s’en au­
rait sans doute suivi (...) La Corée 
du Nord avait renvoyé les inspec­
teurs internationaux de son site nu­
cléaire de Yongbyon». La crise avait 
été réglée pacifiquement en 1994 
avec la signature à Genève d’un ac­
cord avec les Etats-Unis, par lequel 
Pyongyang s'engageait à geler son 
programme d'arme nucléaire. Elle 
vient de reconnaître avoir viqlé cet 
accord. Hier, le secrétaire diktat 
américain Colin Powell a déclaré 
que l’accord de 1994 était considé­
ré désonnais comme «nul», mais 
que Washington n’envisageait pas 
de le dénoncer.

Une femme 
pour Athènes

REUTERS

Des proches de prisonniers se massent devant une prison de la périphérie de Bagdad— sous l’oeil 
de nombreux journalistes.

Saddam Hussein amnistie 
ses prisonniers politiques

Athènes (AFP) — Athènes a dési­
gné hier, pour la première fois de 
son histoire, une femme au poste 
de maire, en élisant Dora Ba- 
koyannis (Nouvelle démocratie, 
droite) qui serait ainsi à la tête de 
la capitale grecque lors des jeux 
Olympiques de 2004, selon des 
sondages de sortie des urnes. 
Même si, selon ces sondages, la 
droite remporte une victoire at­
tendue dans la capitale, ainsi que 
dans le port du Pirée, la majorité 
socialiste sauve la face en lui ra­
flant la super-préfecture 
d’Athènes le Pirée, où sa candida­
te, Fofi Gennimatas, 38 ans, ob­
tiendrait entre 53,5 et 56 % des 
voix. A Athènes, Mme Bakoyan- 
nis, 48 ans, numéro deux de la 
ND, est pour sa part créditée 
d’entre 57,5 et 62 %.

Demain la paix 
au Burundi?
Dar es Salaam (AFP) — Des 
pourparlers de paix réunissant le 
gouvernement de Bujumbura et 
les deux principaux mouvements 
rebelles hutus doivent s’ouvrir au­
jourd’hui en Tanzanie pour tenter 
de mettre un terme à une guerre 
civile qui déchire le Burundi de­
puis presque une décennie.Ces 
nouvelles discussions pour un 
cessez-le-feu doivent réunir à Dar 
es-Salaam la délégation du gou­
vernement de transition de Bu­
jumbura, qui comprend plusieurs 
représentants de l’armée dominée 
par la minorité tutsie, et les deux 
principaux mouvements rebelles 
hutus.

Washington n'y voit que manipulation
D'APRÈS L'AGENCE F R AN C E-PR ESS E

Bagdad — Le président Saddam Hussein a décré­
té hier une amnistie pour les Irakiens détenus 
ou condamnés pour des raisons politiques, des 

crimes de droit commun et les déserteurs de l’ar­
mée, cinq jours après avoir été réélu pour un mandat 
de sept ans par rien de moins que 100 % des voix.

L’amnistie, annoncée dans un communiqué du 
Conseil de commandement de la révolution (CCR, la 
plus haute instance dirigeante) que préside Saddam 
Hussein, a été aussitôt appliquée. Un geste perçu com­
me une tentative du régime de rallier les Irakiens dans 
la perspective d'une attaque militaire américaine.

Cette amnistie est d’une ampleur sans précédent 
depuis l’arrivée au pouvoir du parti Baas, il y a 34 
ans. Dans le passé, notamment après la fin de la 
guerre avec l’Iran (1980-88) plusieurs grâces avaient 
été annoncées en faveur des déserteurs de l’armée 
mais très rarement pour les prisonniers politiques ou 
les condamnés de droit commun.

Outre les islamistes chiites, notamment ceux du 
parti al-Dawa, les communistes et les Kurdes, les pri­
sons d’Irak renfermaient les «agitateurs», ceux qui se 
sont révoltés contre le régime après la guerre du 
Golfe en 1991, dans le sud du pays, à majorité chiite, 
et différents autres opposants.

Des opposants en exil ont accueilli avec scepticis­
me cette amnistie, marquant leur méfiance à l’égard 
du régime qu’ils accusent d'avoir exécuté de nom­
breux condamnés. A Washington, le secrétaire d’Etat 
Colin Powell n’a pas été impressionné, prédisant que 
beaucoup se retrouveraient sans doute rapidement 
derrière les barreaux. «Il s’agit d'une manipulation 
qu’il utilise pour essayer de se faire passer pour quel­
qu'un qu’il n’est pas», a ajouté le chef de la diplomatie 
américaine en conseillant à tous les détenus irakiens 
libérés prisonniers «de faire bien attention à la pro­
chaine porte qu’ils franchiront car elle pourrait bien 
être celle de la prison, à nouveau».

L’Irak de Saddam Hussein détient un des plus 
tristes bilans en matière de droits de l’homme, selon 
les organisations humanitaires.

Exécutions sommaires, arrestations et détention 
au secret, torture et mauvais traitements, lourdes 
peines d’emprisonnement à l’issue de procès inéqui­
tables, la liste est longue des violations des droits de 
l’homme, selon .Amnesty International dans son rap­
port annuel 2002.

Reste que hier, dans la prison d’Abou Gharib, à 
une trentaine de kilomètres à l’ouest de Bagdad, des 
milliers de détenus ont quitté l’immense pénitencier 
en présence de nombreux journalistes.

Tout ce que Bagdad et ses environs comptait 
comme parents de prisonniers s’est rué sur la pri­
son, créant un inextricable embouteillage sur l’au­
toroute entre la capitale irakienne et la frontière 
jordanienne.

Un hélicoptère de l’armée a survolé l’immense em­
bouteillage et tournoyé longuement au-dessus de la 
prison, où les familles ont fini par forcer le passage.

C’est dans une ambiance de fête que les détenus 
ont été accueillis par des parents en pleurs. In sec­
tion des prisonniers politiques a également déverse* 
des dizaines de détenus dont aucun n’a précisé les 
motifs de sa détention.

Parmi ces prisonniers figurait un dignitaire chiite 
de Kerbala, l’ayatollah Mohammed Tabatabaï, qui a 
passé, selon ses proches, 19 ans en prison.

Les télévisions irakiennes ont montré l’ouverture 
des portes des prisons alors que la foule scandait: 
«Par notre âme, par notre sang, nous nous sacrifions 
pour toi Saddam. »

«Le CCR proclame une grâce totale, globale et défini­
tive pour tout citoyen condamné ou détenu pour des 
raisons politiques ou tout autre raison, qu il se trouve à 
l’intérieur ou à l'extérieur du pays», selon le communi­
qué lu à la télévision par le ministre de l’Information 
Mohammad Saïd Al-Sahhaf.

L’amnistie s’applique aux déserteurs de l’armée et 
aux crimes économiques, mais exclut «ceux qui ont 
été condamnés ou détenus pour meurtre».

«Ce geste généreux vient en considération pour l’atti­
tude du peuple irakien lors du référendum», a indiqué 
le ministre de l’Intérieur, Mahmoud Ziab Al-Ahmad, 
sans préciser le nombre de prisonniers concernés.

Démantèlement d’une colonie sauvage en Israël

L’armée achève de 
démolir sur fond de 

crise politique
AGENCE FRANCE PRESSE

H aval Gilad (Cisjordanie) — 
Des heurts entre militaires 

et colons opposés au démantèle­
ment d’une colonie sauvage en 
Cisjordanie ont fait une cinquan­
taine de blessés, suscitant hier 
des remous au sein du cabinet is­
raélien d'union nationale qu'une 
formation a menacé de quitter.

Auparavant, à l'issue de consul 
tâtions sécuritaires, le premier mi 
nistre Ariel Sharon a donné son 
feu vert au deixtrt de ses troupes 
des secteurs palestiniens auto­
nomes réoccupes à Hébron, hor­
mis deux collines qui surplom 
bent la zone de peuplement abri­
tant 6(X) colons juifs à partir des­
quelles ils ont souvent été pris 
pour cible par des tireurs palesti­
niens.

Sur le site de l'implantation sau 
vage de Havat Gilad, près de Na- 
plouse, dans le nord de la Cisjor­
danie, des centaines de militaires, 
épaulés par des policiers, ont, du­
rant des heures bataille pour éva­
cuer des centaines de jeunes co­
lons déchaînés, les forçant à des­
cendre des toits, les extirpant des 
fenêtres des bâtiments encore de­
bout, et les traînant ensuite au bas 
de la colline sur laquelle est érigée 
l’implantation sauvage, selon un 
photographe de l’AFF sur place. 
1^* démantèlement avait débute 
mercredi. L’armée s'est retirée 
hier soir après avoir achevé de dé­
truire les structures qui s’y trou­
vaient, après quoi les colons ont 
commencé à reconstruire ce qui 
avait été démoli.

Le ministre de la Défense, Bi- 
nyamin Ben Eliezer, a qualifié de 
«rébellion» la resistance opposée 
par les colons. Il a annoncé le dé­
mantèlement d'autres implanta­
tions sauvages en Cisjordanie. 

«L'armée veut faire respecter la

légalité et se trouve là-bas p<wr de- 
tendre les colonies legales |...| Il y a 
encore deux ou trois colonies sau­
vages habitées à évacuer, et nous 
irons jusqu 'au bout», a-t-il declare à 
la radio.

1 e chef d'état-major israélien, le 
général Moshé Yaalon, s'est enga­
gé de son côte à faire toute la lu­
mière sur l’ordre donné samedi à 
des militaires d'entrer en action 
pour évacuer les colons de Havat 
Gilad durant le repos hebdoma­
daire du shabbat, dénoncé par le 
l’arti National religieux (PNR, 5 
deputes) dont deux ministres sic 
gent au gouvernement d’union na­
tionale d'Ariel Sharon.

le PNR a indique qu'il réunirait 
aujourd’hui sa direction pour déci­
der s'il quitterait ou non la coali­
tion de M. Sharon à la suite de cet­
te affaire alors que son chef, le mi­
nistre des Infrastructures natio­
nales, Kffi Eytam, a exige le lime 
geage de M. Ben Eliezer.

«C'est un idiot, un menteur et un 
pleutre, indigne d'assumer les fime- 
tions de ministre de la Défense», a-t- 
il notamment déclaré.

M. Ben Eliezer, chef du Parti 
travailliste, a exigé pour sa part 
une rencontre urgente des mi­
nistres de sa formation avec M. 
Sharon brandissant la menace 
d’un retrait du gouvernement si 
ses actions devaient ne pas être 
soutenues ixu- le gouvernement, a 
indiqué la radio.

les travaillistes sont les princi­
paux partenaires du gouverne­
ment d'union nationale dirigé par 
M. Sharon, chef du Likoud (droi­
te).

Aux yeux du droit international, 
toutes les colonies installées dans 
les territoires occupées et où vi­
vent quelque 2(X) (XX) colons sont 
illégales. Elles sont un obstacle 
principal à l'apaisement du conflit 
israélo-jxdestinien.

L’Australie se recueille
A G E N C E E R A N t K-PRESSE

Solo (Indonésie) — Tandis que 
la police indonésienne détenait 
hier Abou Bakar Bachir, un reli 

gieux musulman indonésien soup­
çonné d’être lié à al-Qaïda, une mi­
nute de silence a été observée dans 
toute l'Australie à la mémoire de la 
centaine de touristes de ce pays 
tués sur «Pile des Dieux» le 12 oc­
tobre. Quelque 30 (XX) personnes 
se sont recueilli<*s à Sydney.

In détention d’Abou Bakar Ba­
chir, 64 ans, accusé par des ser­
vices de renseignements d'être un 
haut responsable de l’organisation 
Jamaah Islamiyah, est accueilli 
comme un premier gage de la 
nouvelle fermeté de Jakarta après

l'attentat de Bali.
Bachir, qui admire en Oussama 

ben Laden un «vrai combattant 
musulman», a toujours démenti 
être impliqué dans des activités 
terroristes.

A Bali, des centaines d'habi­
tants et de touristes ont prié hier à 
la mémoire des victimes, alors 
que les policiers qui fouillent tou­
jours les décombres à la re­
cherche d’indices continuaient à 
ramasser des restes humains.

Pendant ce temps, une bombe 
explosait près d’une nécropole ca­
tholique à Zamboanga, dans le 
sud des Philippines, tuant un sol­
dat et faisant au moins 17 blessés. 
In police a qualifié cette explosion 
«d’acte terroriste».
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EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

BORD du FLEUVE Verchères
120’x700', 25 min. Mtl. Maison anc. 
rénovée, 150' de la route. 7 pièces.

t>en isolée, chauff/élec, 
terrain paysager, paisible, sécur. 
Prop. 294000$ 514-830-5099

135

TERRAINS
SOMMET DES LAURENUDES
Suoertws Terrains avec plateaux
Vue panoramique - Tranquillité

(514)721-1529 (514)502-9654

160

APPARTEMEN15 El 
10GEMEN1S À LOUER

AHUNTSIC. 5 1/2 chaulfé. rdc. 
sial, incl Prés collège Ahunlsic.
795 S/m 450-653-3290

DISCRIMINATION INTERDITE 
La Commission des drolls de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logemenl est olfert en lo­
cation (ou sous-localion), toute per­
sonne disposée è payer le loyer et 
â respecter le bail don être Irailée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
ia race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse, l’orientation sexuelle, l'élat 
civil, l'âge du locataire ou de et è 
ses entants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l’origine 
etnmque ou nationale, la condition 
sociale, le tiandicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap

160

APPARIEMENT! El 
LOGEMENTS À LOUER

D0RVAL. À 2 pas de l'aéroport. 

Idéal pied-à-terre pour compagnie 
à l'extérieur de Montréal. À partir 

<je800$/m. 514-633-9764

ROSEMONT • 61/2
Haut duplex, tranquille, propre.

1 500 p.c., chauff élect.. lav./séch. 
md. Références. (514) 729-9737

ROSEMONT, 51/2,2ièfne, 
ensoleillé, réno cuisine et s.de b.

txxs franc, entrées lav/sec 
725$ 728-5210

VIEUX-MONTRÉAL.LuxueuxLOFT 

condo tt. meublé, décoration artis­
tique. 1 600 p.c., 2 500 $/m. 514- 

366-4660. MnSeto@sympetico.ca 

www vlsitnet.com seto

VIEUX-QUÉBEC

Appartement entièrement équipé 

Idéal gens d'affaires ou contractuel
Disp, eem mois. (418)692-0316

164

CONDOMINIUMS À LOUER

Métro Place d'Armes - 413
Neut. charmant, » dair. 2 ch. fer­

mées, balcon-terrasse Poss ga­

rage int., 1 395$mois libre imm.
(514)961-8065

PLATEAU Superbe pied-à-terre 
neuf, grande terrasse, vue impre­
nable. garage intérieur, air dim,
5 électros mox 1 100*. 527-3598

167

MEUBLÉS

LOFT C0RT1CELLI Sur canal 
Lachine, 1 000 p.c., 1 stat. int.

1 500$. (819)377-2775

QUÉBEC-VUE SUR FLEUVE

Haut de gamme, grand 51/2 
2 C.C., tout meublé. Déc à avril.

1 850$mois. (418)527-6480

QUEBEC dans Montcalm 41/2

tout équipé, pour gens d'affaires. 
Disp, au mois. (418)527-2141 

fmarcotte3@hotnnail.com

170

HORS FRONTIÈRES À LOUER

' PARIS - Sem. ou moia
Bastille, Marais et Oberkampt 

(514) 383-9605

HALLENDALE-FLORIDE
Penthouse, très bien équipé, meu­
blé. 3 O.C.. (4 adultes). 2 s. de b. 

salon/s. à diner, terrasse, stat. Vue 
sur mer/canal. Disp 15 nov-15 avr.

2 500 US$ mois (SAISON) 
(514)842-5461 (appels sérieux )

PARIS IXe. App. meublé, équipé, 
TV, téléphone, dair, calme. Libre 

11 déc. pour 2 mots.
1 700 EUROrm 514-276-9617

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

ORFORD Cantons de L'Est
Face montagne. 3 c.c„ meublée, 

foyer. 5.000$ 15 nov. au 15 avril.

(514) 466-4900

ORFORD (lac Bowker) Maison 
chaleureuse: espace, lumière, lac. 
montagne. Ski fond. 15 nov.-15
avr (514)529-5195, (450)532-4556

176

CHALETS À LOUER

ENTRELACS 1 f'4h Mtl. 2 c.c. 
Ski de tond et alpin. Temps des 

Fêtes et/ou Saison 1450)228-1507

MORIN HEIGHTS • 15 min.
PeM, bord de lac. 2 c.c.. loyer 

2 600$saison
(514)733-8635. (450) 226-8909

190

GARAGES. PARKING
STATIONNEMENT EXTÉRIEUR 

4585, Christophe-Colomb 
985-3399(jour) 522-6229(so<r)

251

BUREAUX À LOUER
530

COURS
575

DÉMÉNAGEMENTS

CENTRE-VILLE -1 000 P.C.

Pour bureau ou commerce. 

Possibilité option-achat. 

(514) 944-6688

259

ESPACES COMMERCIAUX 
ET INDUSTRIELS À LOUER

LOFTS COMM. ♦ ESPACES IN- 
DUSTR. 8 COMM. À LOUER prés 

Canal Lachine. métro. Ateliers 900- 

5000pc. (514)932-4850(poste 307)

301

ŒUVRES D'ART

Achat Fortin. Jackson, Lemieux, 

Richard, lacurto. etc. 418-648-9292

307

LIVRES n DISQUES

BONHEUR D'OCCASION ache- 

tons à domicile livres de qualité en 

tous genres, anciens, modernes et 

rares. 4487 De La Roche 914-2142

BOUQUINERIE ST-DENIS(4075)

achète à domicile : arts, BD. philo, 

littérature. Serv. rapide 288-5567

325

INSTRUMEN1S DE MUSIQUE

.PIANOS 
A QUEUE

• KAWAI - 5 pi., 1995. 
noir; 8 900 S

•KAWAI-6pi., 2001, 
noir; 15 900 S

•YAMAHA-6 pi., 1985, 
noir; 12 900 S

PIANOS BESSEÜE 
514-990-7752

445

GARDERIES. GARDIENNES

RECHERCHE PERSONNE

Qualifiée pour garder 2 bébés. 

2 soirées semaine Ville Samt- 

Laurem 514-334-2196

ENFANTS AVEC 
DÉFICIT D’ATTENTION?

Programme gratuit offert 
au Centre de neuroscience de 

la cognition de l'UQÂM afin 
d'améliorer la concentration 

d'élèves hyperactifs 
(sec. 1-2-3).

Contactez Caroline Picard

au 987-3000 #6779

G. JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres. 
Spécialité : appareils électriques 
Assurance complète 253-4374

599

MESSAGES
FRANÇAISE habitant Vx-Montréal, 
plutôt intellect., se retrouvant seule 
après 25 a de marriage, cherche à 
former petit groupe pour discussion 
et redécouverte (à pied9) de la vil­
le. 514-866-3316 laisser message.

Propriétaires !
Logement à louer? 
Propriété à vendre?

1592$*

*4 lignes, 3'*** par ligne supplémentaire.
Samedi seulement: 32% de plus.

Heure de tombée: 14h00 tous les jours (lun.-ven.)

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire des maintenant 

Différents forfaits disponibles.
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AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

I l DEVON: ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

' ^ S Environnement Environment
 Canada Canada

Prévisions météo
Montréal

AUJOURD HUI CE SOIR MARDI MERCREDI JEUDI
Ciel variable Ciel variable Ciel variable Ensoleillé Ensoleillé

max 7 min -2 max 7, min -2 max 7, min 0 max 9, min 0

La météo 
en un

clin d’œil
Hier

Max. 12 
Min. 5 
Precip. 22.0 mm

Normales

Phases de la lune
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St John’s
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Pwrtwj directamwm avec un prévlsionnleta

III Météo Conseil
1-900-565-4455

Frala applicables

Pour le dernier 
bulletin météo en ligne, 

consultez le site Web météo 
A l’URL

www.meteo.ec.gc.ca
La météo canadienne sur le Web

1
I

mailto:MnSeto@sympetico.ca
mailto:fmarcotte3@hotnnail.com
http://www.meteo.ec.gc.ca
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ETHIQUE ET RELIGIONS
PÉDOPHILIE

Le Vatican n’a pas tort d’inviter l’Église 
américaine à plus de discernement

L
e rejet par Rome de la «charte de Dallas» 
sur la pédophilie n’a pas manqué de sur­
prendre. Peu avant que les évêques des 
Etats-Unis ne décident d’exclure du ministère un 

prêtre fautif, le pape n’avait-il pas dit, en avril, qu’il n’y 
a pas de place dans le sacerdoce ou la vie religieuse 
pour •ceux qui font du mal aux jeunes»?

Fort de ce discours de Jean-Paul II, 
l’épiscopat américain avait résolu d’exclu­
re dorénavant du ministère tout prêtre ou 
diacre commettant une telle agression 
sexuelle. Il en irait de même pour les 
prêtres «récidivistes». (Toutefois, un ec­
clésiastique n’ayant erré qu’une fois pou­
vait rester dans le clergé — à condition 
de recevoir un traitement ou de n’avoir 
pas été «diagnostiqué» pédophile — ce 
qui avait suscité des protestations chez 
les victimes.)

Jugeant cette politique confuse et peu ♦ '
conciliable avec le droit ecclésiastique, le 
Vatican a imposé aux évêques une nouvelle réflexion 
et une révision en commun des dispositions de leur 
charte. Une commission formée de représentants ro­
mains et américains doit soumettre d’ici peu un nou­
veau projet disciplinaire.

À en juger par les dépêches d’agences, la position 
de Rome n’est pas elle-même très claire. Certes, le 
principe de justice invoqué par le Vatican est irrécu­
sable. «Il n’est pas juste que sur une accusation non dé­
montrée on puisse ruiner un homme socialement, mo­
ralement, spirituellement et économiquement», a expli­
qué le cardinal Dario Castillo Hoyos. Pas plus l’Égli­
se que la société, en effet, ne saurait condamner une 
personne sur la foi de soupçons, de rumeurs ou d’ac­
cusations non fondées.

Toutefois, cette position soulève quelques 
problèmes.

Preuve difficile à faire
D’abord, elle ne tient pas compte de la difficulté 

de preuve qu’on rencontre dans les affaires du gen­
re. Les victimes souvent se taisent. Par contre, de

Jean-Claude
Leclerc

graves injustices ont été commises, certaines accu­
sations se révélant sans fondement Si la preuve de 
ces crimes a été facilitée, notamment quand la victi­
me présumée est un enfant, l’expérience a aussi 
montré qu’il fallait ici redoubler de prudence. Un 
tribunal ecclésiastique aura-t-il les moyens de faire 

mieux qu’un tribunal civil?
Ensuite, si un ecclésiastique reconnaît 

ses torts ou que la preuve est faite de son 
inconduite, faudrait-il le garder dans le mi­
nistère, au risque de he.urter les victimes, 
les fidèles et le public? A l’inverse, peut-on 
l’en écarter complètement, comme si sa 
faute était irrémédiable?

Enfin, bien que la personne en cause 
ait des droits, notamment celui de n’être 
pas sanctionnée arbitrairement, a-t-elle 
celui de rester dans un poste d'autorité 
quand la confiance, à tort ou à raison, 

♦ n’existe plus à son endroit?
Le porte-parole des évêques, M*'Wilton 

Gregory, a minimisé les objections du Vatican et la 
remise en question de l’exclusion des prêtres fautifs. 
Pourtant, une révision en profondeur pourrait être 
nécessaire. Les évêques n’ont-ils pas cédé à l'indigna­
tion populaire davantage qu’ils n’ont procédé à un 
examen approfondi?

Principe de la conversion
Rome insiste sur un autre principe. Il ne faut pas 

sous-estimer, dit-on, la possibilité d’une conversion 
morale et d’une rééducation du comportement. 
«Combien de saints l'Église a-t-elle canonisés alors 
qu'ils avaient mené une vie non conforme à la loi de 
l’Eglise avant de se convertir!», a lancé Castillo. Ce 
rappel n’a rien de surprenant dans le christianisme.

Mais là, deux difficultés majeures se présentent
Les problèmes d’agression sexuelle sont-ils réduc­

tibles à des fautes morales qu’une «conversion» 
pourrait résoudre? Ou ne s’agit-il pas aussi d’une 
désorganisation psychique qui ne saurait être réso­
lue par les seules voies de la religion?

Et, dans les cas graves, existe-il un remède effi­

cace? La récidive ou la rechute n’est-elle pas le lot 
de la plupart «délinquants» ou «malades»? Le bilan 
des prédateurs sexuels traités en prison n’est guè­
re encourageant, du moins dans l’état actuel 
des connaissances.

Mais, qu’on pardonne au coupable selon le vœu de 
Rome, ou qu’on l’écarte du clergé suivant la proposi­
tion des évêques, le problème ne sera réglé ni pour 
l’individu ni pour ses victimes potentielles à moins de 
mesure^ plus appropriées.

Or, l’Église catholique n’est pas dépourvue d’ex­
périence à cet égard. On a certes accusé les 
évêques de protéger ces prêtres, de les déplacer de 
paroisse en paroisse et d’acheter le silence des vic­
times. Le dossier n’est pas impeccable à ce cha­
pitre, c’est le moins qu’on puisse dire. Mais on ne 
saurait soutenir que les autorités religieuses n’ont 
rien fait pour enrayer le fléau.

Des cliniques
La crise aux États-Unis a révélé l’existence d’un 

centre de traitement au Nouveau-Mexique. D’autres 
centres existent au Maryland et au Connecticut. 
Dans les années quatre-vingt, la clinique des 
désordres sexuels de l’Université John Hopkins a 
traité des membres du clergé. Au Canada, depuis 
1966, une clinique catholique privée accueille des 
prêtres et des religieuses que leur évêque ou leur 
communauté envoie en thérapie.

Cette clinique a fait l’objet d’un reportage fort ins­
tructif, en avril, dans le National Post. Southdown, 
maison discrète au nord de Toronto, a accueilli pas 
moins de 4500 patients, venus du Canada anglais et 
de l’étranger, y compris des non-catholiques. Dépres­
sion, épuisement, alcoolisme, toxicomanie et dys­
fonctions sexuelles y ont été traités sous la supervi­
sion d’un personnel professionnel.

Accueillant une quarantaine de personnes à la fois, 
la clinique n'a jamais vidé sa liste d’attente. C’est le 
signe de son succès, mais aussi une confirmation de 
l’ampleur du problème. Depuis 1976, autant de 
femmes que d’hommes y sont traités. La psychothé­
rapie y fait bon ménage avec la spiritualité, le yoga

avec la prière. Contrairement à d’autres cliniques qui 
boudent l’apport religieux au *r?itement. Southdown 
mise sur cette dimension.

Sa directrice, la psychologue Donna Markham, a 
confié à la journaliste Sarah Schmidt, que la plu­
part des patients vivaient, par la suite, une existen­
ce plus saine et plus heureuse et avaient pu re­
prendre une activité religieux. De ces succès qui 
rayonnent à l'extérieur du pays, l’Église canadien­
ne devrait être fière, estime Mme Markham, elle 
aussi religieuse.

Bien que Southdown ne tienne pas de registre des 
rechutes, les échecs seraient rares. Cependant, la cli- 
nique ne traite pas principalement des cas de 
désordre sexuel.

Ces cas, vu la confidentialité médicale, n’étaient 
pas signalés à la police, mais discutés avec le patient 
et les autorités religieuses. (Les évêques canadiens 
se sont fait, depuis 1992, une obligation de les signa­
ler aux autorités civiles.)

Or, plusieurs experts qui ont participé plusieurs 
anné,es durant à ces services thérapeutiques, tant 
aux États-Unis qu’au Canada, mettent en cause non 
seulement des lacunes individuelles chez ces pa­
tients, mais une faille structurelle dans Je recrute­
ment et la formation des gens d’Église. L’immaturité 
des recrues formées à l’écart de la vie réelle, notam­
ment quant aux relations entre sexes, expliquerait la 
plupart des cas de préférence sexueUe pour les ado­
lescents (ou d’ébophilie, déviation que le vocabulaire 
clérical distingue de la pédophilie).

Si ces experts ont raison, la révision qu’envisage 
Rome devrait aller beaucoup plus loin qu’on ne l’a en­
visagé jusqu’à maintenant La réforme exigera de dis­
tinguer des situations problématiques différentes, 
mais aussi de remettre en question le recrutement 
sinon le célibat des membres du clergé. Le virage 
pourrai être bénéfique à toute la société.

redactionfàledevoir. com

Jean-Claude Leclerc enseigne le journalisme 
à l’Université de Montréal.

EN BREF

Nouvelles
béatifications
(Reuters) — Le pape Jean-Pàul II, 
qui a déjà procédé à davantage de 
béatifications ou canonisations que 
tous ses prédécesseurs réunis, a 
placé hier six nouvelles personnes, 
dont une Française, sur le chemin 
de la sainteté. Lors d’une cérémo­
nie solennelle place Saint-Pierre de 
Rome, Jean-Paul II, qui vient d’enta­
mer sa 25e année de pontificat, a 
béatifié Hélène Marie Philippine 
de Chappotin de Neuville, qui a 
fondé un ordre de religieuses mis­

sionnaires après avoir travaillé en 
Inde au XK" siècle. Il a également 
béatifié trois Italiens (M" Andrea 
Giacinto Longhin, un évêque mort 
en 1936, le père Marantonio Du- 
rando, un prêtre qui a fondé un 
ordre de religieuses au XIX'siècle, 
et sœur Liduina Meneguzzi, une 
religieuse du XX' siècle). Sont éga­
lement béatifiés Daudi Okelo et Jil- 
do Irwa, deux adolescents ougan­
dais tués dans le nord de leur pays 
en 1918 pour avoir refusé de cesser 
d’enseigner le christianisme à la tri­
bu AcholL Les Ougandais ont été 
béatifiés en tant que martyrs, les 
quatre autres pour des guérisons.

Promesses... post-électorales

Les fondamentalistes pakistanais 
font les yeux doux aux femmes

UNE PRÉSENTATION DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC

CILiL-TIV-EE
I tpwwpHEEiL

coowgATPrt kdcrb Québec SS Canada

Ce soir à 20 h 30

UN MAUVAIS CHOIX DE VIN PEUT-IL 
GÂCHER UN BON REPAS?

et en reportage :
Le père Dominique Minier de l’Abbaye 

St-Benoît-du-Lac, en Estrie, est l'artisan du 
fromage Bleu Bénédictin Ce fromage, élaboré 

pour répondre aux goûts des Québécois, a 
remporté de nombreux prix dont celui du meilleur 

fromage bleu au Canada en 2001. Les moines de 
Saint-Benoît-du-Lac assurent principalement leur 
subsistance grâce à la fromagerie qui existe depuis 

1943. Dom Minier en a été le directeur pendant 20 
ans. C’est un homme de sciences qui 

détient deux baccalauréats et qui a 
développé une véritable passion pour 

son métier de fromager. Dans ses 
temps libres, il enregistre des disques 
de chants grégoriens ! Pas étonnant 

que son fromage se distingue !

Animatrice :
Pascale Tremblay

Lundi 20 h 30
Mardi 22 h 30 

Mercredi 14 h 30 
Dimanche 13 h 30

AGENCE
FRANCE-PRESSE

Peshawar — L’un des principaux 
dirigeants de la coalition fonda­
mentaliste, arrivée en troisième po­

sition des élections législatives pa­
kistanaises, a promis hier monts et 
merveilles à plusieurs milliers de 
femmes réunies à Peshawar et qu’il 
ne pouvait pourtant pas voir.

«Nous restituerons aux femmes 
l’honneur, le respect et la dignité, 
nous introduirons des lois contre les 
meurtres d’honneur qui sont anti-is­
lamiques», a ainsi déclaré Qazi Hus­
sain Ahmad lors d’un meeting de la 
Muttahida Majlis-e-Amal (MMA - 
coalition de six partis fondamenta­
listes). Les meurtres d’honneur 
sont une pratique courante au Pa­
kistan contre les femmes qui se ma­
rient contre l’avis de leurs parents.

Quelque 1000 femmes, voilées 
ou couvertes de la burqah, la robe

cloche qui les recouvre de la tête 
aux pieds, assistaient à la réunion. 
Les hommes n’avaient pas le droit 
d’assister à ce meeting qui se dé­
roulait à Peshawar, capitale de la 
province du nordouest du Pakistan 
où la MMA disposera de la majorité 
à l’assemblée provinciale.

Qazi Hussain Ahmad s’exprimait 
d’ailleurs derrière un rideau le sépa­
rant de l’assemblée dont la plupart 
des participantes étaient militantes 
de son parti, le Jamaat-i-Islami 0f).

La MMA qui comprend égale­
ment le Jamiat Ulemae-Islam (parti 
pro-Taliban de Maulana Fazlur Reh- 
man). avait obtenu officiellement 45 
sièges à l’assemblée nationale, mais 
avec le ralliement de candidats «in­
dépendants». dispose maintenant 
de 53 des 272 sièges attribués direc­
tement par le scrutin du 10 octobre.

L’alliance des six partis jouera 
le rôle d’arbitre dans le prochain 
Parlement, où la ligue musulma­

ne pakistanais-Quaid (PML-Q - 
Proche du régime militaire) a ob­
tenu 77 sièges et le Parti populai­
re pakistanais (PPP - Opposition 
de Mme Benazir Bhutto) 63.

Selon les responsables de la JI, 
ce meeting avait été convoqué 
pour informer les femmes que la 
MMA n’avait pas l’intention de fai­
re appliquer au Pakistan les règles 
en cours en Afghanistan du temps 
des talibans.

Dissipant ces craintes, qu’il a qua­
lifiées de propagande, M. Ahmad, 
vice-président de la MMA a déclaré 
que la «participation massive» à la 
réunion d’hier prouvait que les 
hommes comme les femmes vou­
laient «plus d’islam dans le pays».

«Nous traiterons les femmes avec 
respect, leur fournirons éducation et 
formation, et il n'y aura pas de dis­
crimination à leur emploi», a-t-il dé­
claré. M. Ahmad s’est engagé à in­
troduire un «ordre islamique» au

Pakistan qui permettra aux 
femmes et aux hommes de profiter 
de droits égaux.

«L’Islam est la seule religion qui 
donne abri, protection et droits 
aux femmes», a ajouté la respon­
sable de la branche féminine du 
JI, Asha Munnwar.

«Nous commencerons m mouve­
ment qui sera la base de la révolution 
islamique et du bien-être des femmes 
au Pakistan», a-t-elle ajouté. Une 
autre responsable du JL Koasar Fir- 
dous, a estimé «notre priorité est de 
donner le respect dû aux femmes 
dans la société pakistanaise».

Selon M. Ahmad, la MMA pré­
voit de mettre en place des institu­
tions de formation exclusives pour 
les femmes, dont des universités. 
Les femmes y recevront une éduca­
tion dans l’enseignement et la mé­
decine «dans une atmosphère leur 
permettant de travailler dans la di­
gnité», a-t-il déclaré.

LES QUEBECOIS SONT-ILS
DES FOUS DU VOLANT ?

Ça change de fa

■2:

• » ♦

Une série de reportages 
sur les habitudes 

de conduite des Québécois.

17 HEURES
Ce soir

m |
TVR • • • • • %

LE MEILLEUR CE LA TÉLÉ

Télé-Québec
te equebec tv

tva.canoe.com

.es beaux jardins

*21 h3
Violences sexuelles, à qui la faute? 
Mireille Dumas s'interroge.

Le domaine de Maizerets 
à Limoilou, un trésor à découvrir 
avec Pascale Tremblay

Guillaume Durand reçoit un invité 
exceptionnel : Claude Lévi-Strauss^

i
t
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CONVERGENCE
TECHNOLOGIE MÉDIAS

Protocole 802 : 
se brancher à un réseau 
sans un seul bout de fil

Effort de guerre

MICHEL DUMAIS
COLLABORATION SPÉCIALE

Difficile de refuser une demande 
de son chef de pupitre. Particuliè­
rement quand il s’agit de parler de 

sans-fil et du protocole 802.11 permet­
tant à un ordinateur de se brancher à 
un réseau, sans que le moindre bout 
de fil soit utilisé.

La salle de rédaction du Devoir plu­
sieurs dizaines de Mac reliés entre eux 
dans un réseau local, et toutes ces 
bêtes informatiques connectées à ce ré­
seau par des fils. Arrive l’élément per­
turbateur, un portable, qu’il soit Mac ou 
PC, et voilà que la conversation entre 
ce nouvel arrivant et les petits copains 
déjfi en place se révèle impossible.

Evidemment, en plus de trouver un 
fil et un connecteur libre sur place, il 
lui faudra avant avoir une discussion 
plus que virile avec l’administrateur 
de réseau qui n’accepte sûrement pas 
les étrangers aussi facilement. Le 
rustre va!

Que faire? Une base sans-fil 802.11, 
avec l’obligation pour le métèque vir­
tuel de s’équiper d’une carte à la même 
norme, serait-elle une solution pour au­
toriser l’immigration dans la salle de ré­
daction sans que les procédures admi­
nistratives ne soient trop lourdes?

Voui, mon cher chef de pupitre. Voui, 
voui et encore voui (avec la gueule et 
l’accent de Louis de Funès). Une base 
sans-fil à la norme 802.11, si elle est 
bien configurée et si on tient compte de 
la sécurité dès le départ, permet à 
notre petit immigrant de se brancher 
au réseau en quelques secondes, de 
profiter de ses ressources Internet 
(Web, courriel, etc..) et, idéalement, 
d’avoir accès à une section publique du 
réseau local pour déposer par exemple, 
un texte en retard; ou une image numé­
rique trop lourde pour être envoyée par 
courriel. Par exemple, dernièrement, 
lors d'un petit voyage d’une journée 
hors de mes terres, j’arrivai chez un 
ami, en lui quémandant un accès à son 
réseau pour prendre mon courriel et en 
envoyer par la même occasion. 

Aussitôt dit, aussitôt fait. L’ami en

question, sachant que mon portable 
était tatoué du signe de la Pomme, avec 
une carte 802.11b (et qui porte le doux 
nom d'Airport dans le catalogue 
d’Apple), ouvrit sa base Linksys sans- 
fil, et en moins de 30 secondes, j'étais 
branché à Internet, sans qu’il me fût 
possible de me brancher à son réseau 
et à ses serveurs. Sympathique, mais 
pas con tout de même, l'ami.

Technologie ouverte
Vous avez sans doute remarqué que 

j’ai parlé d’une base Linksys, un produit 
normalement associé au monde PC, et 
d’une carte sans-fil Apple. Pourtant, 
rien de plus normal, car les deux pro­
duits sont tous les deux compatibles 
avec une norme non propriétaire dont 
nous avons déjà parlé dans le passé, la 
norme IEEE 802.11.

Il n’est donc pas nécessaire de choi­
sir un outil griffé avec la Pomme, com­
me la base Airport, pour s’intégrer au 
sein d’un réseau Mac uniquement. Au 
grand risque de choquer quelques dis­
ciples qui ne jurent que par les produits 
Apple, j’ajouterai que la base Airport 
Apple est beaucoup trop chère en ce 
moment si on la compare à d'autres 
produits similaires actuellement dispo­
nibles. 469 $ beaux dollars du Domi­
nion. C’est ce que vous allez payer si 
vous vous décidez à investir dans la pe­
tite soucoupe volante d’Apple, celle qui 
permet de se brancher au réseau, sans 
toutefois vous offrir un passe-droit vers 
les jardins et les félicités d’Allah. Rien 
de parfait en ce bas monde.

Pour un tantinet plus de 469 S, il est 
possible de trouver non pas une, mais 
deux bases sans fil (239 $ l’unité). De 
plus, cette base Linksys permet mal­
gré tout à des ordinateurs avec fils de 
se brancher, advenant une panne tou­
jours possible de la carte sans fil de 
votre portable. La base de la Pomme 
ne le permet d’aucune façon. Evidem­
ment, ne vous achetez pas deux bases, 
mais pour le même montant qu’une 
seule base Apple, qui ne possède pas 
autant de caractéristiques que le pro­
duit PC, vous pouvez acquérir une 
base et DEUX cartes pour deux por­

tables différents.

lin conseil
Toutefois, Ô très cher chef de pu­

pitre, je reviens à tes questionnements 
et je te donne un conseil en toute ami­
tié: autant n'importe quel produit sans 
fil fonctionne avec un PC, autant cer­
tains produits optimisés pour le monde 
de l’Onde Bill risquent de ne pas être 
accueillants si tu veux qu’ils soient par­
tie intégrante d’un réseau Mac unique­
ment. En effet, tu te dois de recher­
cher une base qui se configurera avec 
un fureteur Internet comme Internet 
Explorer ou Netscape/Mozilla. Évite 
les produits qui demandent l’installa­
tion de pilotes (drivers) spécifiques. De 
même, et surtout, tu seras encore plus 
prudent dans le choix d’une carte sans 
fil pour un portable ou un ordinateur 
de bureau.

En terminant, si jamais tu,te décides 
à investir dans une base, Ô très dis­
pendieux chef de pupitre, un conseil: 
ne fait pas comme la très grande majo­
rité des acheteurs de base sans fil qui 
oublient d’activer la sécurité de celle-ci 
pour en limiter l'accès. Combien de 
petits réseaux (et de grands) se sont 
faits pirater, à moins que ce ne fût uni­
quement emprunter «gentiment» 
beaucoup de bande passante, simple­
ment parce que l'accès à la base 
n’avait pas été convenablement confi­
guré?^ me suis?
Quelques carnets Web et sites Web 
sur la norme 802.11

■ 802.11b Networking New 80211b. 
weblogger.com/
■ Alan Reiter reiter.weblogger.com/
■ O'Reilly Networks Wireless www. 
oreillynet. com/wireless/
■ Wireless Developer Network www. 
wirelessdevnet. com/
■ France Wireless (in french dans 
le texte, of course (de cheval) www. 
wireless-fr.org/
■ la communauté France Wireless 
(Wiki) www.wireless-fr.org/ 
communauté/

mdumais@ledevoir.com

George Bush va-t-il finir par dé­
clarer la guerre à l'Irak? Si c'est 
le cas, il faudra lire avec atten­
tion ce recueil de textes qui vient tout juste 

de paraître au Méridien, Iss médias et la 
guerre, des textes écrits et rassemblés par 
trois universitaires, Claude Beauregard. 
Alain Canuel et Jérôme Coutard.

1a censure et l'auto-censure des mé­
dias en temps de guerre sont déjà très 
bien documentées. L’appel au patriotisme 
est l’une des grandes idées fortes du gou­
vernement américain depuis le 11 sep^ 
tembre 2001 et depuis le déclenchement 
de cette guerre contre le terrorisme, 
guerre dont une attaque contre l'Irak ne 
serait que la suite. En sous-titrant leur re­
cueil «De 1914 au World Trade Center» 
Beauregard et ses collègues ratissent lar 
ge et développent une idée forte: au XX- 
siècle, l’image de la guerre est toujours 
demeurée la même, soutient Beauregard: 
la guerre est toujours demeurée asepti­
sée, manipulée par les autorités, à l’excep­
tion très notable de la guerre du Vietnam.

Car en 14-18, en 39-45 tout comme en 
1991 lors de la guerre du Golfe, tout a été 
fait dans les médias pour éviter les images 
trop fortes de la guerre, histoire de mainte 
nir vivant le patriotisme. Et le fait de tou­
jours invoquer la sécurité des troupes sur le 
terrain pour justifier la censure est un men­
songe. «La censure est avant tout politique», 
disent les auteurs. L’absence d’images lors 
de la guerre du Golfe ne date donc pas 
d’hier lors des deux grandes guerres mon­
diales du XXe siècle, les journaux analysés 
par les chercheurs débordaient d’images 
idylliques de soldats propres et en bonne 
santé qui semblaient presque en vacances 
sur le front C’est après que le conflit fut ter­
miné, bien sûr, que les horreurs réelles de 
la guerre furent connues.

A l'exception remarquable du Vietnam. 
Les militaires américains ont encouragé la 
presse à couvrir la guerre du Vietnam et 
ils craignaient que l’imposition de la cen­
sure nuise à leur effort. C'est donc la pre­
mière guerre du siècle où le public, stupé­
fait a eu accès — presque en temps réel à 
cause du développement des communica­
tions — au sang, aux souffrances, aux 
blessures, aux horreurs, aux erreurs mili­
taires. Contrairement à ce qu’on peut croi­
re aujourd’hui, les médias de l’époque ne 
s’opposaient pas nécessairement à la guer­
re du Vietnam: les journalistes avaient plu­
tôt tendance à critiquer la performance 
des militaires qui étaient incapables de 
vaincre l’ennemi, selon une étude citée par 
les auteurs. Un sociologue a d’ailleurs cal­
culé que pendant cinq des années de guer­
re au Vietnam, sur les trois grands ré-

Paul Canchon
♦ ♦ ♦

seaux américains le point de vue de «l’en­
nemi» a représenté seulement 3 % de l’en­
semble des informations télévisées.

Mais l’accès direct à la réalité exacte de. 
la guerre a fini par lever le cœur des Amé­
ricains et forcé le gouvernement à se sor­
tir de ce bourbier.

lors de la guerre des Malouines en 1982 
entre l’Argentine et l’Angleterre, les médias, 
furent interdits de séjour sur le terrain et ce, 
fut là une veritable révélation pour les dire 
géants militaires. C'est à la suite des Ma­
louines que les Américains mirent en place 
un remarquable dispositif de contrôle testé, 
d’abord lors de l’intervention au Panama en 
1989, puis pleinement mis en place lors de 
la guerre du Golfe de 1991: l’interdiction au 
théâtre des opérations sauf pour des jour­
nalistes «élus» regroupés en pool qui four­
nissent aux autres médias des images fil­
trées; l’utilisation d’un langage savant (les 
«frappes chirurgicales») et ainsi de suite.

Il faut vraiment lire les propos d’Arthur 
Humphries, un dirigeant de l’armée améri­
caine spécialiste des relations publiques 
qui, après 1982, a émis un certain nombre 
de principes qui ont été appliqués par la sui­
te et qui le seront sûrement par Bush 
contre l’Irak. Pour que la population appuie 
l’effort de guerre, il ne faut pas avoir l’air de 
barbares impitoyables; il ne faut pas que le 
public voit ses propres (ils blessée ou muti­
lés en direct à la télé; il faut limiter l’accès 
au front pour les correspondants de guerre; 
il faut promouvoir le patriotisme; il faut être 
les premiers à présenter sa version de la si­
tuation, ce qui donne un avantage psycholo­
gique, et ainsi de suite.

Un espoir quand même: un ouvrage 
comme celui-ci, et la vigilance de plusieurs 
journalistes, contribuent à sensibiliser le 
public et les médias eux-mêmes à la mani­
pulation dont ils sont l’objet. Ainsi après les 
premières semaines de patriotisme exacer­
bée à la suite du 11 septembre (on se sou­
vient de ce pauvre Dan Rather qui était prêt 
à littéralement se livrer aux ordres du prési­
dent Bush...), bon nombre de médias ont 
retrouvé un esprit d'analyse et de critique.

pcauchon(a>ledevoir. com

Est-il trop de bonne heure 
pour y penser ?

Ce soir 21 h
La culture dans tous ses états: la radio
Pour mieux suisir les enjeux du médium radiophonique.

18 h 30 Ramdam
Karine se résout à aider Sélina parce que le beau 
Max habite dans la maison.

19 h 30 Les choix de Sophie
Michel Tremblay nous parle de Autour de Nona, 
Bonbons assortis et de l’encan de ses aquarelles.

Du café Hydro-Québec du Monument-National.

Ça change de fa thI-
Télé-Québec
telequebec.tv
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NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

MAISONNEUVE
Avec la présentation de Louis Riel - Son histoire, RDI 
entreprend une série consacrée à Riel, qui se conti­
nuera demain avec la reconstitution du procès de Riel, 
alors que le public pourra voter sur Internet à propos 
du résultat du procès. Ce soir, plusieurs invités discu­
tent de l’importance de Riel, dont son petit-neveu.

RDI, 19h30

LA FILIÈRE CANADIENNE: 

L’AFFAIRE RIVARD
Dans les années 1960, le criminel Lucien Rivard était 
une vedette médiatique, d’autant plus qu’il disposait 
de bons contacts au Parti libéral. L’émission de ce 
soir rappelle l’affaire.

Canal D, 20h

L’ŒIL OUVERT
Dans la série La culture dans tous ses états, série 
amorcée il y a au moins trois ans, un documentaire 
de Nicole Giguère sur l’importance de la radio dans 
la culture québécoise.

Télé-Québec, 21 h

TAB LO
Guido Molinari est invité ce soir à cette émission 
consacrée à l’art

Artv, 22 h

CAMPUS
Émission spéciale avec Claude Ix-vi-Strauss 

TVS, 22h

Classification des films: (1) Chef-d oeuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

I

http://www.wireless-fr.org/
mailto:mdumais@ledevoir.com
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CULTURE
Bibliothèques scolaires

L’école a-t-elle jeté 
l’éponge ?

CAROLINE MONTFETIT
LE DEVOIR

Au Québec, le personnel des bi­
bliothèques scolaires diminue, 
les budgets aussi, et on compte mas­

sivement sur l’informatique pour sti­
muler les aptitudes de lecture chez 
les étudiants. Fin bref, le milieu des 
bibliothèques scolaires est tout sim­
plement train de s’effondrer.

C’est ce que disait vendredi Joce­
lyne Dion, présidente de l’APSDS, 
c’est-àdire, l’Association du person­
nel des services documentaires 
scolaires, qui organise aussi, à l'oc­
casion de la semaine des biblio­
thèques publiques qui débute au­
jourd’hui, un colloque sur la ques­
tion de la lecture chez les jeunes.

«Dans les années 1980, il y avait 
un mouvement, quelque chose qui 
avait l’air de vouloir se développer. 
Mais maintenant, c'est la débandade, 
les gens partent et ne sont pas rempla­
cés, on n’a plus beaucoup de res­
sources, et tout se déroule avec en toi­
le de fond le mythe qui veut que l’in­
formatique et l’Internet rendent le 
livre caduque», dit-elle.

Or, ajoute-t-elle, les informations 
qu’elle reçoit lui signalent que les bi­
bliothèques de premier cycle du se­
condaire sont toujours pleines d’étu­
diants, à l’heure du dîner, et que ces 
étudiants sont d’ailleurs principale­
ment des garçons.

Une incidence 
sur la réussite scolaire
Par ailleurs, des études améri­

caines récentes ont montré que la 
présence d’une bibliothèque dotée 
d’un personnel compétent et suffi­
sant, d’un réseau efficace, notam­
ment en concordance avec les bi­
bliothèques publiques, avait une in­
cidence sur la réussite scolaire des 
élèves, et ce, indépendamment du 
budget par élève accordé par l’éco­
le, indépendamment aussi du ni­
veau socio-économique de la clien­
tèle et de son origine ethnoculturel­
le. Au Québec, c’est dans le secteur 
des écoles primaires que la situa­
tion est la plus criante.

Du côté des bibliothèques pu­
bliques, toujours selon Mme Dion, 
la situation semble s’être légère­
ment stabilisée. «En ce qui concerne 
les bibliothèques publiques, il y a eu 
beaucoup d’efforts, et je pense que 
cela commence à paraître, les instal­
lations sont belles et accueillantes, il y 
a du personnel et le réseau semble sta­
bilisé», dit-elle.

Bien sûr, là aussi on rencontre 
des problèmes. «Le perstmnel des bi­

bliothèques scolaires aimerait acheter 
plus de documents, et il peut se trou­
ver à l’étroit parce que les biblio­
thèques sont plus populaires. Le 
nombre de bibliothèques par habitant 
au Québec est encore trop faible si on 
le compare à celui de l’Ontario et 
d’autres provinces», dit-elle.

À l’école de prendre 
la relève

En termes absolus, cependant, il 
semblerait que les jeunes Québé­
cois lisent plus qu’autrefois, même 
si leurs habitudes de lecture décli­
nent au fur et à mesure qu'ils pro­
gressent en âge. Au cours de ses 
longues années de pratique en mi­
lieu scolaire, Mme Dion a égale­
ment observé que les élèves qui li­
sent durant l’année scolaire cessent 
souvent de le faire durant leurs va­
cances. A leur retour, «il faut redé­
marrer, revenir au point de départ», 
constate-t-elle. Et, on le sait, la famil­
le a un rôle primordial à jouer en ce 
qui a trait à l’initiation à la lecture. Si 
la famille ne peut offrir cette stimu­
lation, c’est à l’école de prendre la 
relève, dit Mme Dion.

Rappelons enfin que ce sont les 
15 à 24 ans qui fréquentent le plus 
assidûment les bibliothèques pu­
bliques du Québec, et que ce sont 
dans les villes de 200 à 499 000 habi­
tants que le taux de fréquentation 
est le plus élevé.

Les bibliothèques ont-elles enco­
re un rôle à jouer dans nos vies? La 
clé de la réussite scolaire passe-t- 
elle toujours par la bibliothèque 
qu’elle soit scolaire ou publique? La 
lecture a-t-elle une place dans la vie 
culturelle des jeunes? L’organisa­
tion d’une bibliothèque peut-elle ai­
der les jeunes qui vivent des diffi­
cultés d'apprentissage?

Ces interrogations seront au 
centre d’un colloque qui aura lieu au 
Château Mont Sainte-Anne, à partir 
du 24 octobre prochain, sur le thème 
Ijb temps d’agir. Durant la semaine, 
les jeunes de 5 à 16 ans sont invités à 
déterminer ce que serait pour eux la 
bibliothèque idéale. Ils peuvent la dé 
crire à l’aide d’un dessin, d'une ré 
daction, ou en proposant une ma­
quette. 700 bibliothèques sur 1000 
ont déjà décidé de participer à cette 
activité. Des expositions sont égale­
ment organisées et des prix Eureka 
seront remis aux entreprises et orga­
nismes qui ont établi une collabora­
tion fructueuse avec une ou plu­
sieurs bibliothèques. C'est le corné 
dien et auteur Raymond Cloutier qui 
est le [xirtoparole de la semaine des 
bibliothèques publiques.

Festival international du nouveau cinéma et des nouveaux médias de Montréal (FCMM)

Uor au Mauritanien Sissako
Un prix spécial du jury au Palestinien Elia Suleiman

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

C> est un film impressionniste 
sur l’exil intérieur, En atten­

dant le bonheur du Mauritanien Ab- 
derrahmane Sissako, qui a rempor­
té la convoitée Louve d’or, hier, au 
SL Festival international du nou­
veau cinéma et des nouveaux mé 
dias de Montréal (FCMM). Cette 
œuvre met en scène un jeune hom­
me mélancolique dans un village 
perdu du Mali, mais aussi un vieil 
électricien et son pupille en un 
monde de difficile communication 
et de silences. Le jury s’est montré 
particulièrement sensible à sa di­
mension poétique.

Un prix spécial du jury était oc­
troyé par ailleurs à Intervention divi­
ne du Palestinien Elia Suleiman, 
chronique d’amour et de guerre, 
burlesque et brillante déjà couron­
née à Cannes du prix du jury. De 
fait, plusieurs morceaux primés au 
grand rendez-vous français ont trou­
vé ici de nouveaux honneurs en gui­
se de coup d’envoi à Montréal.

Japon, du Mexicain Carlos Reyga- 
das, œuvre de rédemption et lyris­
me qui avait reçu sur la Croisette 
une mention à la caméra d’or, a obte­
nu au FCMM le prix du scénario. 
Quant au populaire Bowling for Co­
lumbine, coiffé d’une palme spéciale 
de festival à Cannes, il a récolté ici le 
prix du public. Rappelons que le co­
loré, cabotin et courageux Michael 
Moore y attaque en d(x.-umenfaire le 
lobby des armes à feu aux Etats- 
Unis. «Je souhaite que son film soit un 
grand succès au Canada, mais aussi 
aux Etats-Unis... où ça pourrait ai­
der les choses», a précisé son distribu­
teur chez Alliance, Patrick Roy. Bow­
ling for Columbine jette de fait, un 
pavé dans la mare des puissants en 
son pays où il est conspué par les te­
nants du droit aux armes. Moore, in­
vité à Montréal, mais actuellement 
au festival de Denver, n’était malheu­
reusement pas parmi nous.

Du côté du documentaire, Gam­
bling, Gods and LSD, du Canadien 
Peter Mettler, voyage en quête 
d'une transcendance à travers des 
expériences mystiques, a reçu le 
prix ONF. Atom Egoyan, présent 
hier, a qualifié Peter Mettler d'un 
des plus grands cinéastes de sa gé­
nération. Le prix de la critique 
AQCC était décerné au documentai­
re Alexei and the Spring du Japonais 
Seiichi Motohashi, profil d’un villa­
ge hors du temps non loin de Tcher- 
nobyl. Mention spéciale était oc­
troyée à Casa Loma du Montréalais

CONCERTS CLASSIQUES

Découvrir un ensemble, 
redécouvrir la musique

LADIES’ MORNING 
MUSICAL CLUB

W. A Mozart: Quatuor en ré 
majeur, K 387; G. Kurtâg: 12 
Microludes pour quatuor à 

cordes, op. 13; L van Beethoven: 
quatuor en la mineur, op. 132.

Quatuor Artemis (Natalia 
Prischepenko et Heime Muller, 

violon; Volker Jacobsen, alto; 
Eckart Runge, violoncelle). Salle 

Pollack, le 20 octobre 2002.

FRANÇOIS
TOUSIGNANT

Cf était la première fois que 
j’entendais le quatuor Arte­

mis. Nul n’est parfait, mais l’ex­
périence, elle, le frit. Dès les pre­
mières notes du premier quatuor 
à Haydn de Mozart on sait, on 
sent, qu’on a affaire à une qua­
tuor de grande trempe. Le sens 
du style, oui; la justesse, oui en­
core; l’homogénéité de l’en­
semble, toujours oui.

Alors on passe à mieux: le sens 
de l'interprétation personnelle qui 
fait que ces quatre artistes, réunis 
comme les quatre cavités du 
cœur, nous font comprendre pour­
quoi cet organe bat. Uniquement 
pour nous faire redécouvrir la mu­
sique. Le cantabile est charmant 
sans aucun sirop, l'énergie ryth­

mique déborde de partout le sens 
de la forme est absolument in­
croyable sans jamais qu’on devine 
quelque effort que ce soit

Mozart à cette sauce-là est ir­
résistible. Comme l’Artemis 
aime toujours adjoindre du 
contemporain au répertoire clas­
sique, voici venir les 12 Micro­
ludes. de Kurtâg. Ces miniatures 
ont été rendues avec le même 
engagement que s’il se fut agi de 
celles que Webern a écrites pour 
ce même type de formation. En 
douze minuscules moments, tout 
est dit avec une intensité qui si­
dère, avec une rectitude du pro­
pos qui coupe le souffle, de beau­
tés comme de désespoirs. Com­
me un écrivain qui trouve le mot 
juste, un acteur rendant sa ré­
plique au moment exactement 
idoine, les musiciens de l’Arte­
mis, avec la plus grande véracité 
artistique savent faire qu’aucune 
note ne rate son but ultime dans 
ces trajectoires aussi courtes 
temporellement que profondes 
psychologiquement.

On se serait contenté de cela, 
mais nos quatre amis avaient aus­
si programmé l’opus 132, de Bee­
thoven, où les violons changent 
de rôles, l’Artemis alternant qui 
sera aux divers pupitres en cette 
seconde partie. Il faut maintenant 
se mettre à parler de prodige.

Certes, on pourra raffiner cer­
tains petits détails, ou peut-être 
cela est-il une contingence des 
tournées. Le plus immensément 
important demeure: une grande 
version de ce chef-d’œuvre a été 
entendue, un gigantesque qua­
tuor à cordes s’est mesuré à l’au­
ne du Titan et a offert une inter­
prétation que peu vont oublier.

Il faut entendre comment l’Ar- 
temis joue des sons blancs ou fi­
lés, use judicieusement du vibra­
to... pour mettre en relief tout ce 
que Beethoven a noté. Parfois, 
cela chante avec passion chaleu­
reuse, d'autres fois, on croirait 
presque entendre, dans ces sono­
rités quasi organales, comme un 
écho des chorals figurés de Bach, 
vu sous un angle moderne. L’ex­
périence est assez difficilement 
descriptible. On part dans un 
voyage assez unique, toujours 
aussi dense que séduisanL Un vé­
ritable état de grâce se crée alors 
que, impuissant, l’auditoire est 
captif de ce qu’il entend. S’il y 
avait une manière de découvrir un 
ensemble, c'était celle-ci. Et ceux 
qui n’avaient qu’un vague et austè­
re souvenir de cette partition l’ont 
découverte dans toute sa gran­
deur vivante. On ne reste pas pour 
les rappels. On espère simple­
ment que les organisatrices du 
LMMC vont les réinviter!

JÉRÔME PLON
En attendant le bonheur du Mauritanien Abderrahmane Sissako, Louve d’or 2002 du FCMM.
Carlos Ferrand, haut lieu culturel de 
la rue SainteCatherine où le cinéas­
te a suivi la vibrante Pol Pelletier et 
sa troupe. Le jury du documentaire, 
comme celui de fa critique, a célébré 
fa rigueur et le professionnalisme du 
programmateur Dimitri Eipides, co­
fondateur du FCMM dont les choix 
éclairés font consensus.

«Cette édition fut la plus grande 
réussite en 31 ans de festival», a tran­
ché son directeur fondateur Claude 
Chamberlan. Effectivement, les 
salles étaient souvent pleines et les 
œuvres, de qualité. Le FCMM, ser­
vi entre autres par les salles high 
tech d’Ex-Centris, s’impose de plus 
en plus auprès d’une clientèle ciné­
phile, mais également chez les 
jeunes. «Le public nous a dit qu il ai­
mait le festival et venait en grand 
nombre parce qu’il aimait la sélec­
tion. C’est un rendez-vous festif entre 
le public et les œuvres», renchérit le 
directeur général Luc Bourdon.

Toutefois hier des chiffres de fré­
quentation, à vrai dire absurdes:

100 000 personnes, ni plus ni moins, 
étaient livrées en pâture aux journa­
listes. Ces chiffres recouvriraient 
non seulement les spectateurs en 
salle, mais également des inter­
nautes ayant en accès à des œuvres 
sur ordinateur. De plus, Claude 
Chamberlan parle de 500 000 clics 
sur le site Internet du festival. Bref, 
s’il faut tenir compte des nouvelles 
technologies, il est devenu impos­
sible de comptabiliser quoi que ce 
soit, en terme de fréquentation. 
Déjà que le gonflement des chiffres 
se révèle largement répandu à tra­
vers tous les festivals culturels, si 
les spectateurs deviennent virtuels, 
on n'en sort plus...

Cette 3T édition fut marquée 
aussi pas le passage de la grande 
actrice et veuve de John Cassa­
vetes, Gena Rowlands. La blonde 
dame, icône du septième art indé­
pendant, a d’ailleurs saisi à Mont­
réal, dans le cadre d’un tournage 
Kino, une minicaméra pour tour­
ner quelques images floues à l’in­

térieur d’Ex-Centris. Celles-ci 
nous furent projetées hier coiffées 
de la description: premier film de 
Gena Rowlands!!!

Autres lauriers remis par le 
FCMM: le loup argenté du court 
métrage à Dream Work de l’Autri­
chien Peter Tscherkassky avec 
mention à Je m’appelle du Français 
Stéphane Elmadjian. Le prix de la 
création numérique allait dç son 
côté à Chroma d’Erik Loyer (Etats- 
Unis) avec mention à Zeitter des 
Suisses Claude Hidber et Chris­
tian Rohner. Le prix de la meilleu­
re présentation de projet Web in­
teractif couronnait ex-œquo Julie 
Lapalme pour Tapis à langues et 
Chia-Yi Tung pour Les Jouets de 
l'empereur de Chine.

Plusieurs films du festival pren­
dront au cours de l’année l’affiche 
à Ex-Centris, dont Bowling for Co­
lumbine et Intervention divine dès 
aujourd’hui. Le rendez-vous, 
quant au reste, plie bagage jus­
qu’à 2003 du 9 au 19 octobre.
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